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Xe CONGRÈS de l'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
ET DE LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNEMENT LAIC 

MOULINS les 9, 10 et 11 Avril 1936 

PRÉPARATION 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE PAQUES 

Dans sa réunion du 16 janvier 1936, 
le Conseil d'administration a décidé 
que l'Assemblée générale de la Coopé 
se tiendrait , suivant les décisions pri­
ses à Angers, les 10 et 11 avril , dans 
l'Allier, les camarades de ce départe­
ment a ya nt accepté la tâche d'organi­
ser nos réunions. 

L' une des principales questions à 
étudier, outre l'ordre du jour habituel 
de nos Assemblées générales, sera celle 
des rapports Sudel-Coopé. Le C.A. in· 
vite tous les camarades qui auraient 
des suggestions à présenter sur cette 
question, à les adresser dès mainte­
nant à l'administrateur délégué qui les 
soumettra au C.A. Il décide en outre 
d'ouvrir une tribune libre dans « l' Edu-

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA COOPÉRATIVE 

les 10 et 11 Avril 1936, à MOULINS 

Ce sera la bonne vil le de Moul ins qui 
aura l'honneur d'abriter la première 
A. G. tle Pêlques tle la r.oopérnlive. 

~roul ins est une vi lle centrale, rle 
nombreuses lignes de chemin de fer la 
desservent : Pnris-Vicby-Clermont-Fer­
rantl-Nîmes. Pal'Ïs-St-.Etienne, Bor­
deaux-Strasbourg, Lyon-Nantes, Le 
Bourbonnais est une région touristique 
intéressante : Vichy, Montagne bour­
bonnaise. région montluçonnaise . . . 

Nous espérons'que de nombreux ca­
marades se décideront ù venir à Mou­
lins 

Comme c'est la première fois que 
r \.(:. se tient ù Pâques. nom; deman­
dons à tous les camarades qui ont 

cateur Prolétarien » pour que les ca­
marades coopérat~urs puissent exposer 
leur point de vue, autant sur cette 
question particulière que sur celles qui 
pourraient venir en discussion à l'A.G., 
à la demande des intéressés. 

Toutes propositions concernant l'A. 
G. devront également être adressées à 
l'administrateur délégué afin que le 
C.A. puisse en être régulièrement saisi 
et prenne toutes dispositions utiles. 

Le compte-rendu de la réunion du 
16 janvier ne lui étant pas encore par­
venu du Secrétariat, l'administrateur 
délégué en enverra un résumé pour l'un 
des procha·ins numéros de « !' Educa­
teur Prolétarien », afin de tenir les 
coopérateurs au courant des décisions 
et délibérations du C.A. 

Margaux, le 26 janvier 1936. 
L'administrateur Mlrgué: J. GORCE, 

instituteur à Margaux (Gironde). 

l 'intention d'y participer, d'en aviser 
de suite Bertoix, à St Gérand de Vaux 
(Allier). Tl est. important que nol;S 

sachions approximativement le nombre 
de congressistes pour préparer l'orga­
nisation matérielle. 

Nous avons l'intention d'organiser 
nne exposition des réalisations des ca­
marades de notre Groupe, cette expo­
si Lion pourra servir au Congrès du Syn­
dicat unifié des instituteurs en AolÎl. 

Les camarades qui voudraient pré­
parer des tableaux, du matériel. etc ... , 
à exposer, sont priés de se mettre en 
relations avec Guet. à Gennetines-St­
Pla isir (All ier) chargé de l'organisation 
de l'exposition. 

Faut-il organiser des excursions en 
cars les jours suivant l'A .G. ? 

BERTOIX. 
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APPEL 

DE L' ADMINISTRATEUR DÉLÉGUÉ 

POUR L' A.G. DE PAQUES 

Camarades, 

Vous t rouverez dans ce nuu1fro de 
I' l':tluca · v1· Prol(olto·fru une 11ote relati­
ve le la préparation de not re A.G. de 
Pâques. 

Je me permets cl'ntlresser i1 tous un 
pressant appel pour que cette A.G. soit 
la pluR 1,ombreuse possible et pour que 
tou~ les conpé1·atrur·s se préoccupent u~s 
que~tior,~ <1111 y seront débattues. ,1 c,,t 
i11d~11iahle que N>lil' deg ,·a1>pot'tS enl rr 
Surlcl el la Coopé S<>ra nu tout p 1·emic l' 
plan. Envoyez-moi donc san~ tat'clcr 11.11 
tes les sup,.,csHons que vous crolr!'z le· 
vo ir faire. 

;\,lieux. Pr, .wz vos dispositions pour as­
siste,· 1, l'A.G., et si vous êtes empêché, 
pour vous y faire représente,· en ,lnn­
nant un man, ;I fe,·me ,\ votre re1Jrése11-
la11t. L'om·ert_.re <l'une tribune liht·P 
dans I' 1'. P. vous aidera à fixer votre 
po~i!ion. Si vous ne ponvez venir dans 
l'.\ lliet', rerherrhez it qui vous po11rrez 
rouriH votre rrl:mdnt et p1·épnrez re man­
rlat assez tôt. :S:'alte1,dez pas les tout ,ter· 
niers jours pour 'envoyer ,\ votre repré­
sentant. 

Anx ,\ .G. préc( entes, nous 1111rions ao 
avoil' p ins de presents, et, sul'lo11I, plus 
<le rep ,·~sentés. Ne négligez pas d't1RCt ' 

des clroits que vous rnnfèrent les statuts . 
. fo rnmpte sur la honne volonté ,le lous 

pout· <lonner plus de poids aux rlé~isions 
<1ui seront prises. 

Margaux, Il' 26 janvier l!l3(i. 

T,'111lminislrolem· clélégm:: J . Gonc:F., 

instituteur à lllargaux (Gironne). 

Nous offront à nos cotnaradct les appareils 
suivants. complètement neufs et garanti!S : 

I Phono, voleur 350 fr .. ~édé........ 275 fr. 
I Phono, valeur 250 fr. , cédé.... .... 200 fr. 
f P ick-up, valeur 1000 fr., cédé. .. ... .. 800 fr. 
envois franco port e t emballage. 

P rO"pcctus descriptifs sur domandc. 

PACÈS, St-Nazaire (Pyr.-Or.J. 

POUR VOTRE DOCUMENTATION 

PÉDAGOGIQUE 

Les camarades de l'Allier nous in­
forment qu'ils ont réuni une collection 
de 22 cart!lS postales représentant les 
aspects physiques et économiques les 
plus caractèristiques de leur dèparte­
ment. 

A cette collection est jointe une co­
pieuse notice expliquant chaque vue et 
tendant à exposer les traits principaux 
de la géographie de l'Allier, en même 
temps qu ' à donner quelques précisions 
sur l'activité agricole, industrielle et 
thermale de ce département. Cette no­
tice est présentée en une brochure avec 
les feuillets imprimés seulement au rec­
to pour que les maîtres employant le 
fichier puissent coller sur une seule fi. 
che de format 13 ,5 x 21 une des cartes 
et sa notice. 

Les camarades désirant recevoir cet· 
te collection et la brochure doivent en­
voyer 7 fr. 50 en timbres-poste ou par 
chèque-postal à Y. GUET, instituteur, 
Saint-Plaisir (Allier), C.C. postal 1816 
Clermont-Ferrand. 

C. FREINET -B L'imprimerie à l'Ecole 
un vol. abondamment !lluslré, :\ fr. 
" anco, pour nos lec teurs : 4 fr. ne­
miscs !mporton'•• Aux c, 1•1tnn,sal i on~ 

1 111 111u 1u 1111 ;, f l! t !lt lll l! l ll l ll l !ll ll l 'IIMI III Hl ll l lt t !l l lll ll l ll l ll l tll!ll !II I I I 

R. LALLEMAND 

« POUR TOUT CLASSER » 
1 (classement décimal du Fichier Sco­

laire Coo11ératif) 1 un fort opuscule 
polygraphié, n• triple (7 -8-9) de la 
Bibliothèque de Travail. 

Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 fr. 50 
Souscription aux dix numéros 

de la B. T. . . . . . . . . . . 20 fr, 
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Tour d'horizon 
Février ! Emouvant anniversaire ! 
Il y a deux ans, nous nous réveillions un beau matin en face du fascisme 

montant à l'assaut de l'Etat. Et nous avions quelques raisons de nous deman­
der aiors, le plus sérieusement du monde, si nous n'allions pas suivre bien­
tôt, comme nos camarades allemands, le chemin de la torture et·des camps 
de concentration. 

Le triomphe fasciste ne faisait aucun doute pour certains camarades 

A bol age d'un gro, chêne el'\ 
coupe dé/inifi,;e : 

Les b6cheron:, coupent les 
tocinea. 

lis ont mis prè$ d'une jour· 
née pour abattre cc gétin-t. 

(Cliché extrait de la Forêt, 
n• 10. de la Bibliothèque de 
T rovail. qui vo paraître in· 
ccuamment). 

bien informés qui nous conseillaient de camoufler nos activités. Précaution 
bien inutile, pensions-nous : Nous sommes classés d'avance parmi les pre­
mières victimes du fascisme et nous savons qu'aucune de nos initiatives ne 
trouverait grâce devant la réactioo au pouvoir. 

Comme tant de camarades antifascistes, nous avons lutté avec la der­
nière énergie parce que notre œuvre et notre vie étaient directement en 
cause ; et c'est avec un réconfort incontestable que nous entrevoyons 
aujourd'hui, avec la montée· souveraine du Front Populaire, la possibilité 
de continuer notre action éducative. 

* ** 
Nous avons l'habitude, pour conserver intact notre optimisme, de consi­

dérer impartialement mais avec sérénité les obstacles que nous rencontrons 
sur notre route. 

Le fascisme recule, mais nous n'en devons pas moins reconnaître que 
les temps sont bien peu propices aux calmes travaux pédagogiques. 
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Nous traversons une de ces tristes périodes militantes, où l'on sent que 
se joue L'avenir d'une civilisation. Alors, à l'exemple des Perrin et Lange­
vin, on abandonne momentanément s'il le faut les austères travaux de labo­
ratoire et on descend dans la rue pour renforcer matériellement le barrage 
que les masses dressent victorieusement contre les menaces fascistes. 

Loin de nous, la pensée de désapprouver cette action. Quand l'inondation 
menace, il ne suffit pas de se réfugier sur le toit en attendant que la maison 
croule. Si le redressement politique et social actuel permet un jour prochain 
une reprise enthousiasfe des besognes culturelles, tous les ouvriers de cette 
œuvre essentielle auront bien mérité de la civilisation. 

Nous nous contentons donc de noter que la période actuelle n'est pas 
propice du tout aux paisibles recherches pédagogiques et qu'il faut vraiment 
que notre mouvement ait poussé aujourd'hui de solides racines de base pour 
qu'il continue à se développer puissamment. 

Et, effectivement, le nombre de nos adhérents ne fait que croître ; l'en­
thousiasme de ceux qui se joignent à nous est toujours aussi frais et aussi 
intrépide ; notre Educateur Prolétarien se répand dans le personnel ; nos 
éditions sont de plus en plus connues. Nous reparlerons d'ailleurs de ces 
diverses activités dans notre prochain rapport général préparatoire aux dis­
cussions de notre Congrès de Pâques. 

Mais, hors de notre cercle pédagogique, nous trouvons bien peu d'échos 
dans les milieux syndicaux, politiques et littéraires, et cela explique l'insuc­
cès - que nous ne saurions cacher - de notre initiative du Front de /'En­
fance. Il fut un temps, il y a 5 à 6 ans, où les grandes revues hebdomadaires 
ouvraient leurs colonnes aux éducateurs d'avant-garde : Monde nous offrait 
ses colonnes et les peu combattives Nouvelles Littéraires avaient leur page 
de !'Enfance ... C'était la période où la masse petite-bourgeoise de France 
souriait sceptiquement aux annonces des prochaines tentatives fascistes et 
s'installait dans une paix égoïste qui masquait les nuages menaçants. 

C'est maintenant la lutte : A nous les adultes de nous battre pour éviter 
la réaction ! Donnons-nous à la propagande politique, suivons meetings et 
manifestations ! Et, ma foi, si nous garantissons à nos enfants le pain et 
la liberté, n'est-ce pas encore là une des meilleures conquêtes pédadogiques ? 

Explications qui ne sont ni raisons ni excuses, mais simples constata­
tions : les journaux ont depuis longtemps supprimé leur page .pédagogique ; 
les chroniques de l'enseignement dans les journaux ouvriers sont exclusive­
ment revendicatives ; on s'intéresse en général aux enfants dans la mesure 
où leur regroupement sert les propagandes politiques ; on reste fasciné par 
l'immédiat, par le tragique et l'inexorable des batailles de demain. 

Nous participans aussi à ces luttes avec la même certitude de défendre 
ainsi, indirectement, le mouvement de pédagogie populaire. Mais nous tra­
hirions notre cause, nous ferions montre d'une bien piètre confiance dans 
les forces invincibles du redressement populaire, si nous ne persistions à 
voir plus avant et à préparer, par notre éducation libératrice, les batailles 
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et les victoires qui resteront encore à remporter quand, dans 5, 6, 10 ans, 
nos élèves seront des adolescents puis des adultes. 

Ne nous lassons donc pas, même si nous rencontrons bien peu d'échos 
encourai;ieants. Educateurs d'avant-garde, nous devrons ouvrir la marche, 
et, sans négliger les besognes urgentes, œuvrer pour l'avenir ; ne jamais 
nous laisser dominer par le présent, aller vers la jeunesse et la vie ... 

• •• 
Notre grand Romain Rolland est un des rares hommes qui, les yeux 

obstinément fLxés vers l'avenir, jugent cependant à leur valeur les pressants 
événements contemporains. Il a vu l'importance primordiale de l'action que 
nous préconisions en faveur du Front de l'Enfance et il nous a spontané­
ment écrï't l'encouragement enthousiaste que nous avons publié. 

Mais il a été le seul, parmi les sommités pédagogiques el culturelles 
que nous avions sollicitées à apprécier notre effort. Les autres n'ont pas su 
se dégager de leurs préoccupations ... L'enfance attendra I 

En vain, nous nous sommes adressés aux Partis politiques. Les journaux 
ont brièvement commenté notre charte. Le « Populaire » en a donné un bon 
résumé ; grâce à l'intervention personnelle du Directeur de « l'Humanité "• 
ce journal a accueilli un premier article sur le Front de l'Enfance ... Mais le 
deuxième, qui lui faisait suite, s'en est allé au panier ... La Fédération de 
!'Enfance ouvrière tergiverse pour bâtir sur le papier des plans et des contre­
plans, ergote sur des mots et des suppositions comme si nous avions voulu 
établir, par notre charte, les lignes définitives de ce front de !'Enfance. 

L'essentiel n'était-il pas de créer un courant, et un courant populaire 
souverain ? Foin des discussions byzantines I A la roue, ceux qui veulent 
pousser ! Quant à nous, nous prenions modestement notre place, et parmi 
les premiers et les plus acharnés. Nous acceptions tous ceux qui poussaient 
dans le même sens. Quand le mouvement aurait été créé, nous aurions à 
loisir alors recherché en commun des règlements et des statuts. 

Les appuis essentiels, sans lesquels, dépourvus de tous moyens de pro­
pagande, nous ne pouvons rien, nous ont fait défaut : C.G.T., C.G.T.U., 
I.T.E., Parti Communiste, Parti Socialiste, Municipalités ouvrières ... rien 
n'a voulu bouger. 

Nous avons, conformément aux décisions du Congrès d'Angers, accompli 
jusqu'au bout notre tâche. Nous avo!ls lancé l'idée, frappé à toutes les portes 
que nous croyions sympathiques. 

Si même notre idée ne devait point se réaliser, nous aurons du moins 
apporté notre pierre originale au puissant mouvement de regroupement popu­
laire. Mais il n'est pas dit encore que notre initiative ne continue son che­
min et qu'un de ces jours peut-être, prenne corps, même sous une forme 
légèrement transformée, le Front de !'Enfance dont, plus que jamais, nous 
sentons la nécessité. 

• •• 
Continuons notre lutte sur tous les fronts, en voyant toujours le problème 
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dans son entière complexité et en apportant notre effort maximum là où nous 
le croyons le plus utile. Il y a place pour toutes les bonnes volontés et pou1 
toutes les généreuses activités dans le mouvement populaire qui est une des 
caractéristiques de notre temps. 

Nous retirerons de cette largeur de vues et de cette inlassable activité 
des avantages certains. 

Les syndicats de l'Enseignement ont cessé dans les départements cette 
activité pédagogique que, il y a un lustre à peine, animait la Fédération pe 
l'Enseignement. Alors, tous ceux - et ils sont l'immense masse - qui 
sentent la nécessité pourtant de perfectionner leurs techniques, se tournent 
vers nous. Nous restons, au milieu de l'agitation sociale et politique, les 
îlots de construction patiente et méthodique autour desquels s'agrègent tous 
les chercheurs d'une part, tous ceux, d'autre part, à qui le renouveau de 
liberté donne des velléités éducatives nouvelles. Et c'est un symbole de notre 
lutte obstinée que, dans de nombreux départements, nos Filiales, sous une 
forme ou sous une autre symbolisent désormais tout le mouvement de recher­
ches pédagogiques. 

Ces résultats nous encouragent à continuer. 
On le voit, nous n'examinons nullement les problèmes qui se posent à 

nous avec je ne sais quel esprit d'étroite orthodoxie. Nous ne sous-estimons 
point l'importance ni l'urgence de l'action antifasciste sans laquelle il ne 
saurait y avoir d'éducation nouvelle prolétarienne. Mais l'action antifasciste 
n'est pas seulement dans la manifestation de rues ; elle est davnatage encore 
dans la profonde et large préparation idéologique qui, jusque dans les 
villages les plus reculés, prépare la victoire de tous les défenseurs des libertés 
populaires; et cette préparation idéologique, elle se fait aussi dès l'école, 
et par l'école. Pratiquer les vieilles techniques d'autorité et d'abrutissement, 
c'est servir le fascisme et troubler la netteté des appels de libération lancés au 
peuple. Infuser à l'école uri sens nouveau, jeter les bases d'une conception 
populaire de la discipline et du travail, c'est offrir aux parents une unité de 
pensée et de vie, c'est lutter profondément contre le fascisme, par la libé­
ration prolétarienne. 

• • * 
Comme toujours, nous aurons à nous défendre sans cesse à droite et à 

gauche. 
Les uns nous trouverons insuffisamment orthodoxes, occupés à des beso­

gnes secondaires dont ils ne sentent point la portée ni la nécessité. 
D'autres s'effraient, au contraire, de nous voir parler bien souvent de 

('U.R.S.S. avec un~ grande sympathie, de vanter les techniques soviétiques, 
les réalisations pour l'enfance d'un pays où triomphe maintenant le staka­
novisme et où on vient de donner un uniforme aux écoliers. La place nous 
manque aujourdllllli pour répondre dans le fond à ces critiques, pour étudier 
si le stakanovisme est une simple réplique de l'exploitation capitaliste et si 
l'éducation progresse ou régresse en U.R.S.S. 
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Nous répondrons aujourd'hui seulement par une seule considération. 
Nous voudrions, dans notre Educateur Prolétarien - et nous l'avons 

dit maintes fois - donner régulièrement un aperçu de ce qui se fait de par 
le monde dans le sens de nos réalisations de techniques pédagogiques -
afin de profiter nous-mêmes de ces réalisations. 

Il y a quelques années, nous scrutions les revues anglo-saxones. .. La 
crise a tué dans ce pays toute activité pédagogique populaire vraiment ori­
ginale. 

Nous citions longuement nos camarades allemands ... Que dire aujour­
d'hui de l'éducation hitlérienne, si ce n'est pour exciter notre haine et notre 
crainte du fascisme ! 

Nous vantions les réalisations autrichiennes ... La mort de la social-démo­
cratie a été la mort aussi - et nous l'avions prédite - des constructions 
pédagogiques viennoises. 

La Belgique encore ... Nous avons cité des circulaires récentes ... Mais 
c'est la misère aussi. 

Qu'on le veuille ou non, c'est indéniable, il reste un seul pays - immense 
il est vrai - où l'on construit sur une échelle gigantesque des écoles munies 
de tout le confort, où on édite des livres nouveaux par milliers, où on expé­
rimente, où on cherche, où on donne à l'enfance une place et une impor­
tance qu'elle n'a jamais eue dans aucun pays. 

Il se peut que tout n'y soit pas parfait. Notre rôle n'est pas ici de défen­
dre ou d'attaquer !'U.R.S.S., mais de voir si, dans les expériences soviéti­
ques, nous trouverions utilement à glaner pour l'amélioration de nos techni· 
ques. Or, il est indéniable aussi qu'il existe actuellement un seul pays dont 
l'expérience pédagogique puisse nous être de quelque utilité, c'est !'U.R.S.S. 
prolétarienne. 

C'est pourquoi, sans autres considérations extra-pédagogiques, nous re­
grettons très sincèrement de ne pouvoir étudier plus à fond, et plus sérieuse­
ment, dans notre revue, la construction pédagogique de ce grand pa~•s. Nous 
devons nous rendre à l'évidence et éviter tout aveuglement, de quelque côté 
qu'il vienne. 

Nous avons tenu à faire ces quelques mises au point pour bien préciser 
dans l'esprit de nos camarades la fermeté de la ligne que nous suivons depuis 
dix ans. 

Pour la besogne d'avant-garde que nous avons entreprise, ne comptons 
que sur nous-mêmes, et sur la force expansive de l'idée, qui est toujours en 
avant. 

Ne surestimons pas l'appui que pourraient nous apporter les organisations 
syndicales et politiques. Dans la pratique, cet appui nous a toujours fait 
défaut. Ne tirons de ce fait ni méfiance, ni mauvaise humeur contre ces 
organisations qui ne comprennent pas encore l'importance de notre action. 
Nous ne serions pas l'avant-garde si les masses étaient déjà avec nous! Mais 
ne nous suffit-il pas d'être les pionniers, les entraîneurs, et de voir qu'on 
rechigne, qu'on nous attaque, mais qu'on nous suit ! 
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Pour cette action toujours plus pratique de pédagogie d'avant-garde, ser­
rons les coudes ; comptons sur nous d'abord ... Notre succès présent nous est 
tout à la fois notre récompense et l'encouragement décisif à marcher toujours 
de l' avant. 

FREINET 
en Corrèctionnelle 

Nous avons expliqué dans un précé­
dent numéro que, notre demande d'ou­
verture d'école ayant été faite régu­
lièrement, et l'opposition ministérielle 
ne s'étant pas produite dans les délais 
légaux, nous avons considéré notre 
école dûment ouverte. 

L'administration, paradoxalemnet 
soutenue par notre ancien défensseur 
à la Ligue, M. H. Guernut, tient abso· 
lument à sa thèse d'opposition. L'lns· 
pecteur d'Académie vient de déposer 
contre nous, entre les mains du Procu· 
reur de la République, une plainte pour 
ouverture illégale d'Ecole privée. 

Nous avons eu d'abord la visite d'un 
premier policier, en l'espèce un lns· 
pectaire Primaire de Nice, M. Gleize, 
jadis Directeur d'E. N. à Aix, qui a 
espionné longuement nos allées et ve· 
nes avant de se présenter à nous. Puis 
la gendarmerie a amorcé son enquête 
officielle. 

C'est, dans un délai plus ou moins 
rapproché, la correctionnelle. 

Nous avons toute la loi pour nous, ce 
qui ne signifie point, nous le savons, 
que les juges nous donneront raison 
contre l'administration. Mais nous dé· 
fendrons jusqu'au bout notre droit d'é· 
duquer comme nous l'entendons les pe· 
tits pauvres qui nou~ sont confiés. 

Et si même la correctionnelle nous 
condamnait, qu'on ne craigne rien : 
l'Ecole Freinet continuera, légalement, 

\lllême si Freinet ne peut en prendre 
la direction. 

C. FREINET. 

Mais dès aujourd'hui protestez in· 
dividuellement, demandez aux organi· 
sations syndicales et politiques qu'el­
les interviennent pour que cesse ce 
scandale de brimades à un éducateur 
laïc, alors que les cléricaux continuent 
dans leurs « boîtes » l'action obscu· 
rantiste que nous connaissons. 

Des pièces du rapport et notamment 
copie du rapport après enquête de la 
section du S.N. des Alpes-Maritimes, 
seront envoyées sur demande. 

Matériel minimum d'imprimerie à mole 
(La dépense d'installation une foie faite. I.e 

dépense annuelle cat ins-ignifia.nte). 

I pte .. e 11 volet tout mitai .......•.• 
15 oompoateuni ... , •.• · · · · · · · · · · · · · · · • 
6 porte compoateun ••••••••.•••.•••• 
I paquet i.ntctlignea boi.a •••••••••.•• 
I police de caractères .•...•..•. , , , • 
I blancs aasottia .................... . 
l casse •••••.•••••• • ••••••• , , •• , , • , 
I plaque à encrc.r ••.•..•.•••••••.••• 
I rouleau encreur ..•..••......•..•. 
I tube encre noire ...•.•............ 
I omemc.nta •.••••••••••••.•••.•••••. 

Emballaae et port, environ •••••••. 

Prcmi~re ttanche d'action coopéra· 

100 • 
30 • 

3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
2S • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 • 

3S 

316 • 

live .•••.•••.•••••••••••••••.••• 25» 
Abonnement obligatoire à c l'Eclu· 

cateur Prolétarien • • . . . • . . . • • . . 25 > 

Pour des devis plus complets, correspondants 
aus divers niveaux .colairee, avcç d'autre• mo• 
dèles de presse C.E.L., nous demander Ica tarifs 
1pfçiaux. 

Envoi de documcntl imprim~• aw demande. 

NICE (Pe .. icort) • L'ÉTOILE'. 
CENTRE INTERNATIONAL NA1'URISTE 

• • Pour tou-1 les 8gea . .,. 
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Notre Pédagogie Coopérative 

L'imprimerie à l'Ecole 
et l'Enseignement de !'Histoire J 

Tous, nous avons const-até ,·ombien 
l'enseignement de l'histoire esl ingrat. 
Les enfauts ne compre1111ent rien nu pns­
Sti - mémo au passé relativement récent. 
Et pourto11t, il est lion de connaitre la 
vie de nos uncêfrcs, leurs malheurs el 
leurs joies, leurs efforts \'ers une meil­
lcu re orgn11isntion de la société. Alen des 
prog-rès ont été faits dnns les manuels 
(textes plus rlail's, !(ravures, lectures ... ) 
et cependant nos élèves !'e sont pas plus 
sn,·ants en histoire (fUC 11ous ne l'étions : 
seuls ceux qui ont une bonne mémoire 
arrivent .-, retenir quelques faits. 

Notre rnmnrnde Gauthier, du Loiret, 
pur une sfl"ie de trn\'uux publiés par 
I' f,role E1111111ripée, s'est efforcé de ren-
1lt·e plus intelligent l'enseignement histo­
ri,1uc. Je me suis souvent inspiré de ses 
iMcs. Apr~s plusieurs années d'expfricn­
•·es et de 11\tonnements, je suis arrivé à 
ln conclusion suivante : " .\ part quel­
ques exceptions, nos élèves ne s'intéres­
sent à l'histoire que si elle les touche 
vrniment, c'ellt.-à-dirc 1) l'histoire locale 

pas même régionnle car, pour eux, 
:?:. km. c'est la même chose que 100 ou 
1000. » J'di donc essayé de reconstituer 
ln trame cle l'histoire du village 011 j'excr­
Ct'. En feuilletant diverses revues, en 
faisant maintes excursions, en dépouil­
lnnt les archives communales, en interro­
geant l'un ou l'autre, je suis arrivé lt 

un résultat - lncomi;tlet bien sOr - mals 
n~nnmoins assc1. importn11t pour nssooi,. 
solid1•111ent mon enseignement historique. 

" Allez du ,·onnu ù l'iru•onnu " nous 
enseignait-on à l'E.:-:. En histoire, Il n')' 
a pas - ou presque pas - de connu. 
Toutefois, il scmhle nnx <'nfants qua l'e 
qui s'est pnsst' Ici leur est moins étrnn­
ger que ce qui s'est passé uilleurs. 

\'oil:) la m~thode théoriquement expo­
sée. Voici maintenant les mo,·ens pr1ttl· 
qucs - il n'y a guère que i1nns notre 
R. P. (Ju'on se soucie de les donner. 

Je le dis carrément : « Snns l"imprim!'­
rle, mes effo1·ts auraient t'té presque ln­
ft'c•onds. » Avnnt cl!' l'utiliser, j'attirais, 
certes, l'attention de me~ ~lèves sur tri 
nu tel fait dr l'histoire lo<·nle, mais c'(I. 
toit une notion fugitive Inscrite - pns 
toujours - sur u11 cahier... perdu dès 
qu'il étnit fini. Actuellement, nous imprl-
111011'! de temps en temps clos textes histo­
riques qui sont précieusement conservés. 

Je les relève dans l'ordre où ils ont 
été Imprimés : 

lin rhâten11 féodal - Lrs assignats -
No111 d'un hnmeau - J.es mon111ncnts 
historiques Oroits du seigneur de Ver­
snngues - Les artisans - \utrefois (,•le 
des paysans nu t!>' siècle) L'hiver de 
1700 - Nom des communes en 1793 -
L'orcupation de 1815 - Au 19< siècle 
(é,•oles, chemins, élections ... ) - A pro­
pos des moulin• - Les é!(llses au ~Ioyen-
A!(e La ramille de Busseuil. 

Ln pluport de ces textes ont été rédi­
gé'! par des enfants, soit il ln suite d'1111e 
exrnrl!ion, soit à l'aide <le renseigne­
ments recueillis par eux ou remis par 
mot. J'ai rédigé personnellement quel­
ques textes car les enfants n'auraient pu 
se débrouiller nu travers de documents, 
trop nombreux et trop compliqués. Dans 
ce ras, je me suis errorcé d'être très 
clnir, rejetant le superflu, remplaçant un 
mol te,·hnique par un autre moins pr~ris 
mais plus facilement compréhensible. 

On m'objectera que res te~tes sont r1eu 
nombreux et qu'ils ne sauraient suffire 
à un enseignement historique convena-
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ble. C'est évident. A cela je répondrai (J\Hl 

ma collection s'enrichit petit il. petit. Je 
crois d'ailleurs q11e même avec cette 
" provision » réduite - à. laquelle je peux 
joindre un aSSOll grand nombre de textes 
manuscrits - il est possible de fairn ac­
quérir quelques notions importantes aux 
Mèves. · 

Exemple : Combien d;enfants arrivent à 
avoir une notion à peu près eiacte de la 
féodalité ? Les textes : Un château féo· 
dal - D1•oits du seigneur - Les églises 
au Moyen-Age - La famille de Busseuil 
roe permettent d'arrivei- à un assez bon 
rés1tltat. Les élèves comprennent ainsi la 
puissance formidable du seiwieur et se 
rendent compte de la multiplicité des 
cha,·ges qUi pesaient sui- le paysan. 

Autre exemple : L'occupation de 1815 
montre combien la guerre est collteuse 
et nne causerie là-dessus en pa1iant de 
raits locaux rabat beaucoup de la gloire 
napoléonnienne. 

J'ai jeté ces qt1ellrues idées sm· le pa­
pier pensant être utile aux camatades 
s'intéressant à l'enseignement historique. 

Je recevrai avec plaisir toutes obser­
vations concernant cet ai-ticle. Je me 
liens à la disposition cles collègues dési­
rant cles !'enseignements complémentai-

•res. 
E. T,ARUE. 

Poisson (Saône-et-Lofre}. 

• • 
La. 1ia.ison. 

a.v-ec 1es Pa.ren.ts 

Si nous voulons que notre travail péda­
gogique scolaire porte ses fruits, il faut 
nhsolument que no!l·e t.ravail soit com­
pris et secondé par les parent5. 

L'an do1·nier, Freinet a exposé toutes 
les raisons impérieuse$ qui devaient nous 
pousser à grouper très étroitement les 
parents antour de l'école., 

Je ne veux pas revenir sur ce cOtfS du 
p1·oblème, je veux simplement envisage1· 
quelques réalisations pratiques qui de­
vraient assurer une liaison entre l'école 
et Je maître. 

La pre,~ière de ces réalisations prati-

ques serait un bulletin mensuel aux pa­
rents. 

Voici comment je concevrais cc b11 llc­
ti11 aux parents. Tout simplement un pe­
lil bulletin de format de nos journaux 
scolaires. Ce petit bulletin qui serait 
comme un .s11.pplément iL nos journaux 
scolaires · pou1~·Edt n'avoir que 4 pages 
et 3 seulemonl imprimées, le. dernière 
étant laissée a11 maitre pour ses com­
municnllons avec les parents de ses élè­
ves. 

Et ces quelques pages imprimées que 
rontiend,mient-elles ? De courts et sim­
ples articles tendant à commenter et vul­
garise1· les principes et méthodes ràtion­
nels d'éch1cation et aussi de courts al'ti­
rles ayant une portée sociale et. parlnnt. 
des problèmes sociaux q11i gr:-witent. au­
tour de l'ilco lc (ks budgets pour l'édu­
cation - réalisations scolait·es des 1nu­
niclpalités d'avnnt-gal'de - chômage et 
prolongation de la srolàrité. etc. etc.) 

Ce bulletin devrait être d'un pl'iX de 
dev ient h'ès modique et récligé assez 
adroitement pour pouvoir être lu et com­
pl'iS par la masse assez variée des pal'ents 
d'élèves. 

Qu'en pensez-vous ? 
Une autre i-éalisation me semble aussi 

possible. mais celle-lit a un caract.ère 
tout lt fait personnel. Y a-t-il des camara­
cles qui ont. essayé d'organiser des expo­
sitions pédagogiques et causeries :). l'in­
tention des parents d'élèves ? Dites-nous 
re que vous avez fait. Quels résultat-s 
avez-vous obtenus ? Dites-nous cela, vous 
nous aiderez, nous les je1mes. 

André RETAIL. 
N.D.L.R. - Nous pourrions faire un 

essai el encarter prochainement dans 
notre E. P., 4 pages conçues comme l'in­
dique notre C'nmarade Retail. 

Après examen, les lecteurs de l'E.P. 
po\1naient passer commande à un prix 
très réel u i t. 

Nous attendons réflexions et sugges­
tions de r.amarades avant de passer à la 
1·éalisation. • 

:..RIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GGG à travers la France 

8 francs~~~~~ 
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Pour notre nr~ier ~e ~rienrni 
Notre r.ama1'(ule T.allemm11l ttOtM com­

munique tes obserw1tio11s s1û1>11t1te.• tl'un 
I11spectettr Primai1·e, concernant l'ulili· 
saliot1 lies fiches pour t'élttde 1·afio1111elle 
des 111tt!nomènes scientifiques. 
Extrait de Note N° 3 

INSPECTTON PRIMA lRE 
DE CHARLEVILLE 

En cc qui concerne plll'Liculièrement 
l'enseignement .:lP. l'histoil'e naturelle 
(même les leçons de choses du C.E.), je 
verrais avec plaisir adopter la méthode 
suiv!lnte : chaque élève tait en leçon tous 
les croquis qui lui semblent présenter de 
l'intérêt pour l'étude de la graine de 
la fleur, de l'Jnsecte... C011seUlés par le 
maitre dans les petites classes, ces cro· 
quis doivent devenir des travaux per­
sonnels aux C.S. 1 et 2. Le maître ... 
retient les croquis les plus caractéristi· 
ques, et un élève, à tour de rôle, établit la 
«fiche-résumé» de la Jeron (papier canson 
hlanc de préfér1mcc, fo1·ce 21-27 pour fa. 
ciliter reliure dans chemise-dossier). Cro­
<ttûs à. la plume, au trait net, rarement 
teinté ; la précision des for!Des suffira 
pour le relief. Ne pas crainclre de gros· 
sir les détails, parfois considérablement 
(employer le compte-fils) descriptif et 
scientifiqne sans excès. En général, pas 
de texte explicatif. 

Les fiches datées et assemblées forme· 
ront le fichier de la classe. (C'est e'll rai­
son de la dépense que Je ne parle pas du 
fichier individuel), qui permettra de sui· 
vre avec beaucoup d'intérêt le dévelop­
pement progressif d'une pJante, d'un aru­
mal, - ainsi la fiche cle l'étude du col· 
chique (bulbe et fleur en octobre) sera 

EXEMPLE DE RÉDACTION LIBRE 
A METTRE AU FTCHI~R DE SCIENCES 

(nn,i T 1\TlONS) 

LA BOU"rlnLLE CELÉE 

Mon petit frère est parti chercher une 
bouteilte de bière ri l'écurie. Quand il 
l'a soulevée, le fo11<L est tombé et la bière 
" coulé dans la caisse. Daniel a appelé 
moit 71è1·e. n foi a raco11té ce Qui s'était 
p11ssé . .Mon père a dit : « C'est la ueléa 
qui a cassé la bo1iteillc.» _.: ,Jean GAUN!fil\, 

SUGGESTTON POUR ENRTCJUR LE 

1nrm1m SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Que les adhérents à la C.E.L. ayant 
constitu6 un fichier, adressent à un ca­
marade spécialement rhargé du travnil 
de collectage, les fiches qu'ils ont constl· 
tuées eux-mêmes avec leurs élèves. Na­
turellement. seules les fiches clignes d'in­
térêt pour plusieurs écoles, seraient com­
muniquées, puis retournées il. leur pos­
sesseur après usage. 

Ce travail pourrait encore se fnire en 
pérlorle (le vncnnces nfin de ne pR.S pri­
ver les écoles de documents qu'elles au­
raient communiqués. 

Peut-être y a-t-il des inconvénients à 
procéder ainsi : je n'en vols pa11 person­
nellement. Ce serait, en tout cas, une 
fameuse mine de documents à encarter 
dans l'E.P. 

FICHTER SCOLAIRE COOPERATIF 

COMPLET 

rejointe l'été suivant par la fiche de Les fiches de l'année passée seront dé· 
fructification de cetts plante. TI s'agi1·a sormais jointes à notre fichier complet 
d'une nouvelle fiche, et non de compléter qui comprendra ainsi 402 + 68 : ~70 fiches 
ta première. imprimées et 100 fiches carton nu pour 

Au cour~ S 2•A. où il s'agit bien moins les prix suivants : 
de faire acquérir une foule de connais- 1 30 f ,<1lr papier . . . . . . .. .. . . • • .. .. .. . .. , r. 
sa,1ccs que de développer l'esprit scien- 1 sur carton ... . . .. .. .. . . • . . • .. . .. .. 77 fr. 
t,fiquc, la curiosité des élèves, cette façon I franco .. . . . . . . . . . . .. . . . . . .. .. . . . 83 fr. 
de procéder fort intéressante pourra être 
poussée assez Join. n11ns beatt c/a$s11u1· spécial, frnnro 123 fr. 

T.' In8-pecteur p,.11nalrt Le clauwr • eul, franco .... •••••. 50 fr. 
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GROUPE de L'EDUCATION NOUVELLE 

D'EURE-ET-LOfR 

(Discothèque et Cinémathèque) 

Mos relations avec le Syndicat 
et SUDEL 

En Eure-et-Loir nos relations ont, dès 
le début, été très cordiales avec le Syn­
dicat unique des Instituteurs et ~lJOEL. 

Il faut dire que, dans le bureau du 
Groupe d'Education Nouvelle figurent 3 
conseillers syndicaux et une conseillère 
départementale qui est, en même. temps, 
déléguée de SUDEL dans le département. 

Le Syndicat unilié, dons une de seR 
dernières séances, a reconnu notre Grou­
pement comme une Section d'avant-garde 
pédagooique du Syndicat et nous n ac­
cordé une subvention annuelle de 200 fr. 

En réunion du Groupe, nous avons fait 
une mise au point SUDEL • C.E.L. Tous 
nos camarades comprënnent parfaitement 
que nous ne voulons point concurrencer 
SUDEL, au contraire, pas plus que nous 
ne concurrençons la Fédération des Ami­
cales Laïques. 

Notre Groupe est volontairement en 
dehors de tous groupements. Son 1nito­
nomle était nécessaire et à son esprit et 
à son bon fonctionnement. 

Mnis nous collaborerons loyalement et 
le plus souvent possible avec tous. Telle 
est notre ligne de conduite. 

P. v,cur.un. 
-+-­

Discothèque circnlante 
da l'Enseignement d' Eure-et-Loir 

Après bien des tâtonnements (depuis 
deux ans l'idée a été lancée) nous som­
mes arrivés enfin au but. Nous avons 
trouvé une solution pratique et qui nous 
semble définitive. 

C'est encore grâce au ~oupe de l'Edu· 
cation Nouvelle que cette dlscothè(J11e a 
été m1se sur pied. 

Comme de nombreu.'T adhérents du 
Groupe appartenaient déjà (par leurs 
Coopératives ou leurs Amicnles poRt-sco­
lalres) à ln Fédérntlon départementale 

des Amicales laïques, nous nous sommes 
affilih à cette Fédérnfion importante, 
œuvre des instituteurs. 

Et, après quelques pourparlers, ln Com­
mission d'Education Artistique de rette 
Fédération confia au Groupe de l'Edu­
cation Nouvelle le service de la Disco­
thèque de l'Ensei~nement. (Ln. Fédéra­
tion subventionnant annuellement le 
Groupe). Notre service était prêt à lonc­
tionnor (le port gratuit obtenu sous le 
couvert de la Tlibliothèque Pédagogique). 

Un règlement a été uussi tltnbli, iruli­
quant les modalités clP ln circulation des 
disques et les con dit ions de location. 

Point important. Tous les membres 
cle la Fédérntion des Amicales Iniques 
bénéficient clu service de ln discothèque 
sans payer dP cotiMtion spéciale nu 
Groupe (ils acquitteront simplement leurs 
droits de locaUon). 

C'e•l encore un mo~·cn d'amener les 
instituteurs et Institutrices, usageTR de 
la discothèque, :\ connaitre d'abord nol re 
Groupe. puis ln C:oopé de l'Enseignement, 
ses techniques et ses réailsalions. 

P. V. 

- LA GRAVURE SUR LINOLEUM 
par RICHARD BERGER 

1 

Un beau volume, illustré 
de 100 gravures sur lino 
--- par )'Auteur -- . 

Prix spécial pour nO-'> camarades 
franco : 6 frs. 

Editions de 
L'IMPRIMERIE A L'ECOLE . 

Pour compl6ter votre 
matériel d'imprimerie, 
:: commandez le :: 

LIMOGRAPHE C.E.L. 
Franco : 80 francs, 

PRODUITS NATURISTES 
La Coopérati\'e est en mesure de ,·ous 

les faire livrer aux meilleures conditions. 
Demandez-nous nos tarifs. 
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N° 505 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

L e s récoltes 
a) Choux: 

Plantation: distance entl'e les petits choux........ 0 m. 40 
grands chou.x . . . . . . 0 m. GO 

" lignes . . . . . . . . . . . . . . 0 m. 60 
Pour les repiquer, on emporte au champ des bottes de 50 

chou.x. Dans un champ de 4 cent.a de terre, nous avons planté 
15.500 choux. 

Rem.arque. - Da.us notre région, le cent de terre (8 a. 86) est 
la mesure de surface la. plus cow·amment employée. 

L'hiver, une vache mange journellement 20 petits chou.x ou 
10 gros choux. 

b) Poireaux: 
Dans 1 cent cle terre, . on plante environ 20.000 poireaux. Ces 

poireaux sont vendus par facbeaux de 10 à 12. Prix d'un fa­
cheau : 0 f1:. 40 à O fr. 60, selon la grosseur. 

c) Pommes de terre : 
Récolte moyenne: 20 à 30.000 kilos à l'hectare. 
Prix du quintal (février 1936), demi-hâtives : 40 fr. ; (février 

1935) : 48 à 50 fr. ; industrie : 30 francs. 
· Surfaces cultivées. - Dans une petite exploitation de la com­
mune, 'Z7 al'es ; dans une grande exploitation de la commune, 
4 hectares ; dans toute l'étendue de la commune, 45 hectares. 

a} Betteraves fourragères : 
Récolte moyenne et l'hectare: graines, 2.000 kilos. 
Prix de vente du kilo de graines de semences : en 1936, 2 fr. ; 

en 1935, 5 francs. 
Une vache consomme journellement 50 kilos de betteraves. 
Surfaces cultivées e,~ bettera·ves fourragères . - Dans une petite 

exploitation, 60 ares•; dans une grande exploitation, 5 becta.res ; 
dans la. commune, 76 hectares 5. 

b) Betteraves sucrières : 
Récolte moyenne à l'hectare : 35.000 kilos. 
Prix actuel : 150 francs les 1.000 kilos. 
Surfaces cultivées. 

dans une grande exploitation, 2 hectares ; da.ne toute la com­
mune, 45 hectares. 

c) Blé : 
Rendement moye1i : 30 à 40 quintaux à l'hectare. 

• P dx actuel de l 'hectoliirc, 65 fr. ; pr.ix en 1935, G3 fr. ; prix 
en 1934, 92 francs. 

Surfaces emblavées. - Dans une petite exploitatlou, 1 ha. 26 ; 
dans une grande exploitation, 22 hecta.1:es ; dans la. commune, 
108 hectares. 
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N° 506 FICHIER SCOLAIHE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE MÈRE 

Les récoltes 

Notions à acquérir 

Les intervalles. 
Plantation dans une surface. 
Mesures de surface et mesures agrail·cs. 
Valeur totale d'une récolte. 
Calcul d'un rendement. 

a) Les intervalles: 

Observons: 

1° Lorsqu'on compte les extrêmes, le nombre de plants est 
égal au nombre d'intervalles + 1 (i + 1) ; 

2° Lorsqu'on ne compte pas les extrêmes, le nombre de plants 
est égal au nombre d'intervalles - 1 (i -1). 

b) Mesures de surface et mesures agraires: 

Pour exprime1· les grandes superficies ou surfa.ces de tcrra.i11, 
on emploie les mesures agraires. 

1 are, en abrégé 1 a., est une superficie de 100 m2. Un carré 
de 10 m. de côté (ou décamètre carré) a. une superficie de 1 are 
(en tracer un dans la cour). 

1 hectare, en abrégé 1 ha, vaut 100 ares. C'est une superficie 
de 10.000 m2. Un carré de 100 m. de côté (hm2) a une super­
iicie de 1 hectare. (Indiquer une longueur de 100 mètres dans 
la rue ; im,!lginer. le carré construit sur ce côté). 

c) Unités de poids lourds : 

Le poids de 100 kilos s'appelle un quintal (q.). 
Le poids de 1.000 kilos s'appelle une tonne (t.). 
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N° 507 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF No 

FICHIER DE CALCUL FICHE D'EXERCICE 

Les récoltes 

a) Intervalles : 
1° Dans un champ, nous avons planté une ligne de choux o. 

O m. llO les uns des autres. ll y a 66 m. entre le premier et le 
del'niel'. Combien avons-nous planté de choux ? 

Si nous avons planté 15.540 choux dans le champ, combien 
avons-nous !ait de Hgnes semblables à la première? 

2° Si nous avions espacé les plants de O m. 40 seulement, com­
bien aurions-nous pu en metti-e sm· une ligne? Combien aurions­
nous pu fau·e de lignes complètes ? 

3° On veut planter dans un champ carré de 72 m. 60 de côté 
et à O m. 60 des bords des rangées de choux distants de O m. 60 
dans tous les sens. Combien faudra-t-il préparer de bottes de 
50 plants? 

DIVERS 

4° Dans un champ de 1 cent de terre 5, on a piaulé environ 
20.000 poireaux au çent de tene. 2.500 poireaux ont déjà été 
vendus par facheaux de JO à O fr. 60 le facheau. Après une gelée, 
1.300 autres sont vendus à O fr. 75 le facheau. Combien le champ 
de poireaux a-t-il déjà 1·apporté en tout? 

5° ·combien de choux faudra-t-il planter pour nou rrir 
vaches pendant . . . . . . . . jours ? 

b) Valeur d'une récolte: 
I . - Le rendement d'une t.erre en pommes do terre est de 

20.000 kilos à l'ha., vendues 40 fr. le quintal. Que rapportent 
dans ces conditions : 

1 • Une petite exploitai.ion de 27 ares ? 
2° Une grande culture de 4 hectares ? 
3° Dans une superficie de 45 hectares ? 
Calculer la valeu1· de la récolte de betteraves sucrières, de blé. 
II.-- Calculer la valeur de la récolte d'un champ ayant une 

çurface que l'on peut calculer : rectangle ou carré, triangle, 
t rapèze, polygone quelconque. 

III. - Différence des cow·s. 
Ayant besoin d'argent, un cultivateur a dû vendre à un cour-

tier . . . . . . .. bl. de blé à . . . . . . . . francs le quintal. li apprend 
que le cou.rtier, J>rolitant d'une hausse, a reven~u ce blé quel­
ques semaines plus tard à . . . . . . . . francs le qumtal : 

1° L'hl. de blé pesant 80 kilos, combien le cultivateur a-t-il 
reçu? 

2° Quel bénéfice le cow·tier a-t-il réalisé ? 
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N° 508 FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

FICHIER DE CALCUL FICHE DOCUMENTAIRE 

Densité des solides 
et des liquides usuels 

Platine .. . . . . . . . . . . . . 21 
Or .. . .•. .. .• • .. . . . .. 19,2 
Plomb ............... 11,3 
Argent . . . . . . . . . . . • . . 10,5 
Cuivre laminé . . . . . . 8,9 
Cuivre. ........ ... ... 8,8 
Laiton . . . . . . . . . . . . . . 8,3 
Nickel ... . . . . . . . . .. .. 8,3 
Acier . . . . . . .. . . . . . . . . 7,8 
Fer en barre . . . . . . . . 7,8 
Etain . . . . . . . . . . . . . . . 7,3 
J!'er fondu . . . . . . . . . . . 7,2 
Fonte ... . . . . ..... . .. 7,0 
Zinc....... .. ........ 6,8 
Antimoine . . . . . . . . . . . 6,7 
Diamant . . . . . . . . . . . . 3,5 
Cristal . . . . . . . . . . . . . . 3,3 
Marbre .... . ......... 2,8 

SOLIDES 

Ardoise 
Granite 
Aluminium .. . ..... . 
Vene ..... . ........ . 
G1·aphite ........... . 
Soufre ..... . ....... . 
Phosphore .•........ 
Sucre . . ............ . 
Charbon ........... . 
Sodium .. . ........ . . 
Glace fondante ..... . 
Potassium . ........ . 
Hêtre .............. . 
Orme ....... . ...... . 
Sapin . ............. . 
Peuplier . ..... .. . , .. 
Liège ......... .. . . . . 

LIQUIDES 

Mercure ...... ! . . . . . 13,6 
Acide sulfurique . . . . 1,84 
Acide azotique . . . . . . 1,42 
Sul1ure de carbone.. 1,26 
Acide chlorydrique.. 1,20 
Acide acétique . . . . . . 1,06 
Lait de vache . . . . . . . 1,03 
Eau de mer . . . . . . . . . 1,03 
Bière ...•... ,. . . . • . . . . 1,02 

GAZ 

Vinaigre ........... . 
Eau distillée à 4 ° ... . 
Eau distillée à. 0° . .. . 
Vin de Bordeaux . . . . 
Esprit de bois ..... . 
lluile d'olive ....... . 
Huile de naphte ... . 
Térébenthine (es~ence) 
Alcool absolu 

'.Air •••• • • •• • •• • • • • • • • 0,0013 

2,9 
2,7 
2,56 
2,48 
2,16 
2,07 
1,8 
1,6 
1,S 
0,97 
0,93 
0,86 
0,85 
0,80 
0,65 
0,38 
0,24 

1,02 
1,00 
0,999 
0,994 
0,928 
0,915 
0,867 
0,861 
0,795 



L'toucATEUR PROLtTARIEN 205 

CIN EMA 

Le Cinéma d'Enseignement pour une Ligue Nationale des Usagers du 9 m 5 

Nous notons d'autre part, dans notre article de tête, que la période actuelle 
n' est pas favorable aux recherches et aux expériences pédagogiques. 

Pout· Je cinéma d'enseignement, Je marasme se complique encore du fait de 
l'indécision regrettable du marché cinématographique. Crise de croissance, s i l'on 
veut, puisque la technique se modifie et se perfectionne sans cesse, mais crise tout 
de même car, clans la pratique, les éducalern·s sont douloureusement balottés entre 
Je 9••/•15 et le l(lm/m, entre le muet el le sonore, el sans pouvoir s'arrè!er jamais sur 
une synthèse sûre, au service d'un plan de réalisations. 

On aurait pu !aire merveille avec le 9'"/'° si on avait poursuivi clans ce sens avec 
logique et persévérance. La caméra, do11t nous préconisions l'usage permanent, il 
y a 4 à 5 ans déjà, aurait réalisé la véritable adaptation du cinéma à l'éducation 
,•ivante, au service de la formation individuelle. Hélas l nos premières expériences 
n'ont pas eu de lendemain. La crise est venue et les quelques amateurs se sont 
découragés. 

Nous ne sommes pas les seuls iJ. avoir fait ces constatations. lnterciné, organe 
de l'Institut Intemational clu cinéma éducatif, écrit dans son dernier N• : 

cc ,lprès une période <l'assoupissement - à moh1.• qu'elle ne ftît de recueillement 
- les rapports fournis !lirectement ci l'I.C.B. autant que le dépouillcmc?it de la 
presse mondiale, semblent indiquer un réveil soudain cle l'in.férét 1iour les 111·0· 
/Jlèmes clu cinéma cl'éducatio11 et d'enseignement. " 

Assoupissement, cela est certain. Réveil ? Nous restons sceptiques. 
Mais nous tous, usagers du cinéma 9"'/m5, depuis près cle dix ans, avons aussi 

noti·e lourde responsabilité dans ce marasme. 
Car il est un rait: Nous sommes en France des mîlliers et des milliers d'usagers 

clu 9"'/"'5. Dans la pl'atîquc,les autres modèles de cinéma sont pour ainsi dire inexis­
tants. 

Gr:\ce à. notre impulsion surtout, de nombreuses filiales départementales ont 
constitué des cinémathèques officielles qui permettent aux écoles d'user du cinéma 
aux meilleures conditions. Mais nous n'avons su, jusqu'à ce jour, ni nous enten­
dre, ni nous grouper pour agir puissamment auprès des constructew·s et des pou.­
voirs publics. 

Potll' l'amélioration technique des appareils ; 
Pour l'abaissement des prb: de revient par l'appui cle !'Etal ou la concurrence 

commerciale ; 
Pour l'édition cle véritables films pédagogiques et sociaux ; 
Pour l'organisation pédagogique de la prise de vues pédagogique avec échange 

interscoJaire des !ilms. 
Tout, ou presque tout, reste à faire dans ce domaine. Et nous pourrions faire 

beaucoup si nous nous entendions. 
Plusieurs camarades nous ont écrit pom· nous demander de lancer l'idée 

d'une Ligue nationale de tous les usagers du 9"'/'"5, Ligue qui, en dehors de toutes 
préoccupations politiques, s'occuperait exclusivement des questions énumérées ci­
dessus. 

Nous demandons à nos adhérents d'étudier la question, de voir les possibilités 
de réalisation de ce regroupement el les modalités de sa rêalîsatiof'. Notre Congrès 
de Pâques pourrait alors prendre d'utiles décisions d'action. 

C. FREINET. 
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r,'éclition cle notre ,leuxlème sél·ie do 
disques C.E.L., la préparation de la 
troisième série, la composition du nu­
méro sp~cial de l' « Educateur prolé· 
tarieu "• nous ont laissé peu de loish·s et 
no\ls n'avons pu donner dans cette ru­
brique tout ce que nous avons c):loisi sous 
notre pic -up. 

Signalons d'abord des disq11es de pro­
pagande. « La libre-pensée " a fait en­
registrer trois disques de 25 cm.; d'une 
gravure parfaite les voix de Lomlot, de 
Han Ryner, de Sébastien Faure, appor­
tent aux libres-penseurs un puissant 
moyen de propagande. Le disque de Sé­
bastien Faure : « La. mission de la libre. 
pensée ", est particulièrement prenant. 
Les deux autres : « L'Eglise et la. Guerre, 
Clérica.lisme et Liberté », sont d'une ac­
tualité lo11t.e récente. Félicitons « la libre­
pensée 11 d'avoir enregistré de tels dis­
crues et d'avoir su couler dans la cire 
ries démonsfra!io11s philosophiques aussi 
éloig11ées de l'abstraction monotone et 
aride que des coups de gueules de réu­
nion publique. 

Et puisque nous en· sommes aux dis­
f[Ues de propagande, nous regrettons in­
finiment que le Parti socialiste (Ersa) et 
le Parti communiste (Ptatiletka) n 'aient 
pas continué leur effort de propagande 
par le disque. Et ne c1•oyez-vous pas que 
le. « Comité du llassemblemert Populai­
re devrait ne pas ll1é<'onnattre ce genre 
de propagande? Car de l'auti:e côté, on 
ne l'oublie pas ; je ,·ieus de feuilleter un 
catalog11e et je lis les titres de « Front 
national », « Le rhant des Ligueurs », 
« France, lève-toi !!, " Comment et pour· 
quoi j'ai giflé Briand "• « La leçon du 
6 février », etc., etc .. . , plus de 20 disq,1es. 

Nos lecteurs nous excuseront de cette 
diversion extra-pé(lagogique. Nous ne 
faisons d'ailleurs qne i:épondre ainsi à 
un article paru dans « l'Erho de Paris » 
et qui nous prenait à pa1·ti a,1 sujet des 
disques r6volutionnnires cités ici et dans 
un livre de « l'Ecole Emancipée ». 

• •• 

Et passons à des sujets strictement sco­
laires. D'abord deux disr1ues de 111. Ray­
no.ldo Hahn : « Les instruments de l'or­
chestre », Ultrnpbone n• 1472. F. P. Ul­
irnphone. Prix : 25 fr. l'un. 

Voici cieux disques que nous attendions. 
Jls sont une leço11 de choses sur les di· 
vers instruments de musique, leçon de 
choses sonore et parlante, joignez à cette 
audition la. présentation de gravm·es : 
violon, violoncelle, trombone, xylophone, 
etc., et vos 6lèves garderont un souveni r 
complet et vivace des instruments cle mu­
sique. Ils écouteront ensuite les disques 
avec beaucoup plus de profit. 

Ces cieux disf[Ues ont été notés sm• notre 
liste parue dans le numéro spécial de 
l' E1luc11teur Prolétarien, dans la série 
A 1·t rn11sical. 

Nous p01'lel'ons maintenant les d isques 
« Florilège " dans la série « Diction "· 

Le Chal, la Belette et li' Petit Lop-in. 
Le Ch~ne et le Rosc,iu. 
La. Colombe et la Fourmi ... . ..... . 
La. Besace. 
La. Perdrix. 
Le Lièvre el la Xortue. 
Le Renard et les Raisins............ 2 
Le Héron. 
Le Loup et la Cigogne. 
Le Vieillard et les Troi.<l leun.es Hom­

mes. 
La P oule a'U3' Œv.fs d'Or.. . ......... 3 
Nuit sur l'Océan (Ocea110 Nox) (V. 

Hugo). 
Le Soir : « C'est le moment crépus-

culaire ... " (V. Hugo). 
r.a Mort du Chien (V. Hugo) ........ 4 
La Cuisine (A. Samain). 
IntimU é : « Ma f i]] e, Jais$e là ton ai­

guille... » (A. Samain). 
Nuit de Neige (G. de Maupassant). 
r.a Chanson dv. Rayon de Lune (G. 

de Maupassant) ...... . .. . . . ... , . . . . 6 
T,et Emotions d'un Perdreau rouge : 

F,xtraits (A. Daudet). 
La. Chêvre de llf. Seguin : Depuis 

« Quand la chèvre blanche arriva 
dans la montagne ... " j\1squ'à la 
mort de Rlanchette, avec quelques 
coupures (A. Daudet) .............. 5 

Ces disques ont 6té enregistrés pour 
notre Ecole primaire, et plus particuliè-
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1·ement encore pour les Cours moyen et 
s11périeu1·. C'est sous la direction péda· 
gogique de M. Paul Phlllppon, inspcc­
tew· de l'Enseignement pl'imaire de la 
Seine que M. Pierre A_sso a eru·egistré 
les morreatL~ ci-dessus : morceaux que 
l'on trouve très souvent Slll' nos tableaux 
de récitation. Chaque disque de 25 cm. 
est fourni avec une riche donnant tous 
détails . pow· la bonne diction, appelant 
l'attention sur les mots importants. Un 
clétoî l encore important : quand sur 11ne 
face sont enregistrés plusieurs morceaux, 
ils sont séparés par une plage neutre 
très visible. Quelle que soit votre opi­
nion sui· l'utilité pédagogique des dis· 
ques de diction, il y a là un essai à ex­
pé1·imenter, car il n'est plus des effets 
d'art que l'on a cherché à obtenir, mais 
une diction parfaite dans sa simplicité, 
ce que vous êtes en droit d'exiger de vos 
élèves. 

Regrettons que sur 6 disques, 3 soient 
encore consacrés à La Fontaine : 11 !a­
bles de La Fontaine, pour 3 poésies de 
Victor Hugo, et 2 de Samain l 

• • • 
Le phonographe a conquis dans nos 

classes la place qui lui 1·evient et non 
seulement les firmes se préoccupent main­
tenant d 'éditer des cliscr11es scolaires, 
mais les libraires aussi songent aux Ji. 
vres sur les disques. Citons de Mme De­
mettre et Mlles B. et J. Auroy : « Les 
Beaux Disques expliqués aux enfants », 

un volume 18x23, illustré, broché, couver­
ture rigide imprimée en deux tons, prix: 
8 fr. 50, à la librairie Nathan. Ces beaux 
disques sont des œuv1·es de maîtres ou 
quelques œuvres du folklore internatif>· 
nal. Les auteurs ont commenté et traduit 
en mots et en phrases les musiques de 
Saint-Saëns, de Debussy, etc... Ces com­
mentaires répondent certes à un besoin, 
mais est-il teliement nécessaire que cela 
de donner à nos élèves de si longues et 
si précises. explications ? 

L'instituteur lira ce livre avec profit, 
c'est évident, et il y t.rouvera de quoi sa­
tisfaire la curiosité de ses jeunes audi­
teurs. Les disques commentés ont été 
choisis avec un soin tout particulier. 

• •• 

Et enfin, le « Comité irançals du pho­
nographe dans l'Enseignement » a pu­
blié une liste de disques pour l'initintlon 
à l'art musical : disques <'ho is îs pour nos 
élèves. Nous ne pouvons quo r.onMUler à 
nos lecteurs l'achat de cette bt·ochure. M. 
Maurice ChevaiR donne dans ln préface 
des dil'ections pédagogiques pour l'utill· 
sation des disques d'art musical, nous 
aimerions bien que de nomhre11x cama1·a­
des suivent les conseils de M. Cbevais et 
nous Cassent part ensuite des réactions de 
leurs élèves et des résultats ae<1uls. 

Y. ei A. PAGÈS. 

N.B. - Disques et livres cités peuvent 
être livrés pru· la Coopérnlive. 

Sousc:riv-ez 

Actuellement, plus de 1.500 Pisques 
C.E.L. sont en usage en France, dans 
nos Colonies et même en BAlglque. Ces 
disques répondaient évidemment à une 
véritable nécessité . 

Nous avons estimé que nous devions 
persévérel', que notre succès ne pouvait 
s'arrêter là et nous avons préparé une 
nouvelle sél'ie de disques C.B. L. : « EVO­
LUTIONS RYTHllITQ't.JES », à paraître à 
Pâques. Cette série, comme les autres, se­
ra éditée par souscriptions. Elle com­
prendra : 

C.E.L. 201. - l '° face: Mouvementfs 
d'ensemble garçons ; 2• face : Mouve­
menta d'ensemble filles. 

Comme sur chaque musique sont adap­
tés deux mouvements différents, il y a 
donc sur ce disque 4 mouvements d'en­
semble. 

c:e.i. 202. - l" et 2• faces: Evolutions 
rythmiques sur des a irs populaires. 

C.'E.L. 203. - 1"' face : Etude d'un 
chant ; 2• face : Accompagnement de ce 
chant à exécuter avec évolutions. 

Les premiers disques C.E.L. ont été 
accueillis comme une véritable invention 
pédagogique ; cette série en souscription 
sera encore en progrès sur les deux pré­
cédentes . 
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Chaque <ll><que se,·n fnurni a"cr textes, 
<'roquis et. directions pMagogiq11cH. Pour 
le seul disque C.E.L. :.'Ill, il ~ sera joint 
U firhes 13,5.\18. 

Si vous voulez rerevofr bientôt. ,·cs clis­
ques, <·ela dflpend u11iq11e111eni de vous. 

HATEZ-\OUS DE SCll'~CRIRE. 

Seules le>< ><ouscriplinn>< .<1ti1•i1•s 1/'e1woi 
<li' fon<h so11i enregistrées. 

\'ous pouvez : 1:églel' c11 un 1w11I ve1·­
scment irnn,Miat. de r,o frarn·s ; 1•11,·oyer 
inunédialenwnt 25 fr., puis 25 fr il la 
réception d<•" disques ; nous em•oyer un 
rnandai co111111unal de r,i francs. 

Dès p11rutiu11, vous 1·,•1•evrez, fron<'o de 
port et d'emhullage, noire série <11• trois 
disques. 

Les Cll\'Ois ><eront. fn ils 1luns l'ordre cles 
souscriplio11s reçues. 

Ces offt·t·H ne sont valuhks que jusqu'au 
1:i mars inclus. 

:\os noun•aux sousc'l'ipteurs pourront. 
urquénr les 6 premiers disques C.E.!.. nu 
tnrirs ùe souscdptlon : n:; rr. fnuH·o. En­
voi lmtu.idinL 

Les disques c. E. L. au c. E. P. 
1'11 rll111111·,<t/e de I' \'01111e nous rom­

tnuniqu1· lu 1111/e cb• s,•rt•trt' suiN11>/1• : 

27 janvier 1!136. 
T,e Consril des inspe<'lou rs a cl res8é la 

liste suivnnte ,te 10 rhunls scolni rrs par­
mi lesquels les candidats nu C.F..P. de­
vront. en choisir au moins 3. 

CHANSO'.'I ROUnGUJGNONNF.. lfott· 
rllor ri Tiersol, 1'111111/s 1101111/aires 
7,our /,•.• froles. t .•frfr. H11rht'lte. 
JOLI T \\IROl'R . . \11/hologie <lu rllnnt 
.~colairt\ .\u mé'1u)slr1•/, 2, rue l'iniPn· 
ne, Paris, 4• fascit'ufr 011 clia11ts Jlopu­
lnire.• t/1• la Bell,· f'l'lmce. (Nathan). 
PLAXTO'\S LA \IG:\E. A11/l/{l/ogie, 
3-· fasriru/P. 
EX PASSANT f>,\Jl LA LOllfü\lNF.. 
\ntllolo11i1• 5• fasclr11le, au.r. E1litio11s 

Senart. :.'O. ru du nmqon, P111·is. 
LE P \l .\ RE LABOL' REL'R. \ 11tholo­
gie ï· fnuirult. Disque Columbia. 
LE SEMEUR. Antholoaie 2" fasrirnle. 

Disque C.E.L. 

N'hésitez plus : nrhetcz les disques 
C.KL. qui permettront. à tous,..,., enfants 
de rhanter en l'lasse et n11 certificat. 

Esperanto 
et Imprimerie à l'Ecole 
Oopuis 3 flns, les instiluieul'S et prnlN•· 

seurs espél'anliAtes 011l p1·is lu h111111e 
hnhilucle de ,,, réunir su,· une plage du­
rant le moiA <l'noùt el <l'orguniser ,·11t1·c 
eux l'étude dt• l'espéranto. On a hnpti~é 
ces ('Ours amicaux dJ nom« d"Ecole e~p6· 
rnntiste d'étc' "· Cette écolt· semble avoir 
eu son ph1H f(rund su,·r~s à Lesronil 
(Finistère) eu 1!13\. Tous 1·~ux qui ,. 0111 
rnrtiripé en ont, t'ertes, f(•irdé un ex<·el­
lcnt souvenir. 

Pou,· 1936, 111ic prépnration méthodique 
sur de nouvell,•s bases, n,•e1· le co1wn11rs 
de rnmarndes dévoués et compétenls, 
semhlc devoi I' Nre un uouveau Rurc·ès 
pour c·e russemhlemeni des pionniers de 
ln langue internationale. 

',ous avon>< eu l'idée l'avenir dira 
si elle était boune - de joindre il notn• 
rns~emblemeni les « Imprimeurs "· je 
vonx dire les r11marndes qui pratiqunt 
« !'Imprimerie ,\ l'Ecole "· - Beau,·oup 

d'espérantiRtes sont déj,\ imprimeur:1, 
mnis rertains imprimeurs ne sont p11s 
enrnre cspér11niisies et ccrtnins espérnn­
tistes ne soni pns en<•ore imprimeurs. 

PNsuadés ,1110 les cieux choses sont 
fnitcs pour s'entendre et se compléter (je 
veux dire l'Tmprimerie et l'Espernnlo) 
nous croyons que notre Initiative srrn 
bien accueillie de la plupur'i cle nos cama­
rades. 

Le tout est de s'organiser. Et pour s'or­
ganiser, il faut S<' comlpPr 1•t se mettre en 
Hnison : el rcln, le plus tllt possible. 

Camarades Tmprîmeurs, Cnmararlcs es­
p~rnntistes, qui voulez rejoindre le rnq. 
semhlement <l'not\t prochain, camarndes 
(p1i désirez simplement pn11ser un moi" 
dP vnrances nn milieu de rnmarades sy111-
pathi11a11ls rt sympathiques - écrlv!'z 
pour tous renseiirnements à Pelnud, 
instituteur à St Jacques-de Thouars, par 
Thounrs (Deux-Sèvres), (a\'CC un timbre 
pou,· réponse s.v.p.) 
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m Peur un Naturisn1e Prclétarien ill 

UN PROJET 
XoJ11breux sont les camarades ins!ilu· 

leurs qui, depuis 4 ou 5 ans - surtout 
depuis que l'Ed'ltcaleur prolétarien a ou­
vert une chronique naturiste - se sont 
udressés, après a voi 1· ép\1isé les ressou r­
ces de la médecine officielle, au profes­
seur Vrocho pour rétablir Jeu r santé COlll· 

promise. Que leur mal ait été grave ou 
bénin, chl'Onique ou aigu, toujours i ls 
out eu la joie, la période de cure ter­
minée, de co11stater des résultais rem,n­
quablcs : guériso11 co,nplète ou, tout au 
moins, o.mélioratiQn sensible. 

Jls ont, en outre, emporté de Nice de 
précieux enseignements qui leur permet· 
tent d'entretenir et d'améliorer leur état 
en adoptant un genre de vie conforme 
aux lois de la nature. 

Personnellement, je n'ai qu'ù. me louer 
clu traitement du Professeur Vrocho, que 
j'ai suivi l'an dernier à l'Institut natu­
riste de la place Gu),1emer. Parti dans 
un état grave, atteint cl'un mal, dont rleu 
ne peut, d'après la médecine courante, 
arrêter l'évolution, mon état général, au 
l'etour, était nettement meilleur et u'a 
cessé de s'améliorer dans les mois ciui 
ont suivi. Petit à petit, mois par mois, 
j'ai vu les caractéristiques de ma mala­
die s'atténuer, certalnes disparaitre, tant 
il est vrai que, comme l'enseigne Vrocho, 
c'est en améliorant l'état général qu'on 
guérit les maladies locales. 

Vrocho ne m'a pas demandé une at· 
testation, mais il m'est agréable de lui 
rendre ici hommage, à lui et à sa mé· 
th ode. 

Vrocho poursuit obstinément son ex­
périence ; il travaille sans ambition, sans 
chercher à exploiter son art ; aucune 
réclame si ce n'est celle que lui font ses 
malades. Le résultat ? Une confiance so· 
lide dans l'homme et dans sa méthocle 
chez un petit nombre de privilégiés qui 
ont eu la chance cle se trouver clans le 
cercle où il est connu et apprécié ; hors 
de là, même dans les milieux et les rev11es 
nntudstes où l'ou paraît pratiquer à sou 

endroit la conspiration du silence, il est 
l', peu près complète ment ignoré el son 
influence He ~e fait nullement sentir. 

l~t il est tant de gens CJUi l,énéficie­
raieut de ses soi us I 

Elargit• le t·ercle est une nécessité qui 
s'impose. 

)\[ais comme11t faire ? 
J'ai fait un songe : 
- L'animation était graude t, l'Instilut 

naturiste de Nice. Co.umle à l'ordinaire 
les J11alades a1Tivuienl de demi-heure en 
derni-hcure à I' Il qui leul' avait été indi· 
quée. Mais, chose inaccoutumée, une di· 
zaine d'hommes el de femmes, l'aiJ: ab­
sorbé, ~c lem,ient aux côtés du Profes­
seur \'rocho, atlc1 ,lirs ,, ses gestes et ,, 
ses paroles, notant sur un papier <Ju'ils 
tenaient i, la main les prescriptions du 
Martre. C'étaient des élèves qui ve11aient 
se perfectionner dans hi connaissauce rle 
la. méthode. Guéris par elle, ils vou· 
laient la prnpagcr. Leur stage terminé, 
ils se répandaie11t clans le pays et, ar­
dents prosélytes, ils allaient délivrer le 
moude de la mala,lie ... 

Dans les J?•ancles villes, à Pads, :'t 
Lyon, i, Bordeaux, i, Strashou,-g, un peu 
partout, prirent naissance de~ « filiales 
de l'T. N. clu Pr Vrorho "· 

Le Pr Vrocho veillait ù leur bonne i11s· 
lallation, allant ,le l'une à l'aull'e, pro­
diguant ses conseils, surveillant tout. Le 
succès ne se fit pas attendre. L~ monde 
allait à la conquête de la santé .. . 

Pourquoi le rêve Il!) deviendrait-il pas 
réali té ? li!. LEROUX. 

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprenons avec une profonde 
émotion la mort de notre ami VROCHO. 
Grande est la désolation de ses disci · 
pies et de ses amis. Ta.nt de projets 
étaient en cours au sujet de l'Institut 
naturiste qui ferme ses portes pour 
toujours. 

Nous pensons que l' article de Leroux 
est le plus bel hommage que nous puis· 
sions rendre à la mémoire de celui qui 
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fut pour nous non seulement l' initia· 
teur et le guide, mais aussi l'ami dé· 
voué et sûr, le logicien incomparable 
de bon sens et de loyauté scientifique, 
et enfin le révolutionnaire prolétarien, 
profondément marxiste, ennemi des 
verbiages scolastiques, qui savait tou· 
jours ramener aux réalités matérialis· 
tes les spéculations les plus abstraites 
et les plus intellectualistes. 

Nous aurons bien souvent encore à 
ra""eler les enseignements d' un maître 

Initiateur Mathématique Camescasse 
1200 cube.. 144 réslettea, 1 notice dan• 

un coffret •••.••..•..• ,.,........... 90 '» 

(f-" ranco) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 95 • 
Pour no, adhérent• commandent dircc 

toment, <,() fr.: lranco, oS fr. 

Le 1u mnrt 1936. à 14 h. 30. salle Prolet­
Kulturo, 14, rue Notre,Oomc, premier étnge, 
Solliè .. Pont (Vor). matinée privée Au prolit du 
londateur de la poétie co,mique : Théo VAR­
LET. 

Le111 Amit de Théo Varlet. 1es mcmbre11 de 
l'Alliance Bioco,mique. les écrivaine indépen· 
donto. le• penfcurs libre,, lu Amio de la Li­
~rt.~. les jeune, idéal-iste1, lu espéranti1te,, let 
pac.ifi.,tes 1incè.res participeront à cet hommarie 
rendu à I" écrivain malheureux- qui agoniiiê lcm­
temcnt à Cali.lit. 

Poésie, chant et musique rempliront cette mo­
tinée que lo Pensée Libérntrice de Théo V nrlet 
prétidcra. 

Pour I .. offres, de lot•. billets de tombola. 
demande• de livtes, de revue,, venemcnt1 à 
ln souscription ouverte, .. odre11cr à Joseph E1~ 
tour. à Sollih-Pont (Var). tél. 52.28 à Toulon. 

/o. recherche un ouvraa;c très simple pour 
fabuqucr eo1-même une dynamo ou mapéto. 

Dans rE.P .• on IÎIP'ale en U.R.S.S. dco ma­
nuel, pratique., pour con1truirc ,oi-même une 
locomotive, ,.m moteur électrique, une machine 
etc.. En e.xi1te-t-il e.n françai,. anglais, allo­
mand. italien, ou e.spegnol ) Si quelque col­
l~guc le savait, voudrait-il me les faire con-
naître ) R~er l...A.u...cMAKO. 

Ad. FEflntERE : 

Cultiver !'Energie 
Prix : 6 frnncs. - Pour no5 lecteurs : 

li fr . franco. 

dont la fin prématurée· est une grave 
perte pour l'immense armée de ceux 
que Vrocho aurait contribué à se régé· 
nêrer. 

Il est un devoir pour ses disciples 
de relever les critiques stupides que 
des esprits superficiels ont cru devoir 
adresser à sa technique unilatérale, à 
sa dialectique simpliste. C'est ce que 
fera Elise Freinet dans un prochain 
article. 

Commandez 
nos disques 

C. F. 

C.E. L. 
(POUR L'ENSEIGNEMENT DU CHANT 

DANS NOS tCOLES) 

C-101 : Le Semeur - Le• Marteaux. 
C-102 ; Au jcuno aoleil - La ronde de, //cura 

prinlani~rc,. 
C.103 : l'etit papa le ,oleil bril/o - Sou, let 

arb,.es t>ert,. 
C-104 : Bonjour - Noël. 
C-IOS : Le, petit, lapin, de grond'm!re - Com­

plainte de, petit• oi,oaux. 
C-106 : Chan,on du Vent - C'e;I l'hiuer. 

Ch11quc dieque cet vendu avec ton texte imprlm~ 
et directions pédagogique. • . . . . . . . 20 fr. 

VENTE EXCLUSIVE : 

Pour Paria. Soino et Seints•Ct4 0i,e : 

SAVOYE, 128, rue Lamarck, Paris-18' 
A aire, D4porlemenla : 

PActs, St-Nazaire (Pyrénées-Orient.) 

POUR VOTRE CLASSE ! 

POUR VOTRE cc HOME » ! 

5 vues géantes Ux30 et 5 pnnncaux en 
couleurs 25x6() (France et o\frique du 
Xord), franco: 10 fr. 10 Ylie!! géantes et 10 
pnnneaux, fTanco recommandés: 20 fr. 75 

S'ndresser : .Tenn Bnylet, Mnrsnneix 
(Dordogne). - C.C.P. Do1•dcnux U.67. 
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L'I:n.:ltlation. JY.la.th.ématique 
Notre ami Camescasse nous com,mrnique cet ancien Propos d'Alain, que 

nous 1·eproliuisons t>olontiers puisqu'il met en 1·eltef L'importa.nec é<luwli11e •I 
sociale de l'Initiation il/athématique de Luisant, et donc la matérialisation a,, 
ce livre dans t'Initiate11r Mathématique Camescasse, que nous conti1111011s <i 
livrer au 71rfa; réduit lie 60 r,-. (65 rr. franco} cl nos adhérents coo11érateurs. 

Pour les libraires, te p1·i:r normal est tle 90 fr. 

Propos d'un Normand 
Le R. P. Pbiléas tenait à la. main une petite brnchure bleue, innocente à voir 

cornme un livre de cantiques. « Connaissez-vous cela ? me dii-il. ;\lais sans doute 
vous le connaissez. Tout l'esp,·it du diable est là-dedans. » 

Je vis que ce livre diabolique était de Laisanl et lmitait de l'enseignemeut 
du calcul. « Quoi? lui dis-je. J'admire cette amitié d'un homme fort savanl pou.­
des bambins qui ont tout à. appreudre. Au lien de rester su.r les sommets, d 0 où 
ron saisit d'admirables perspectives, il redescend vers nous, il aplaoit la route ; 
il nous montre un appui pour le pieù, une pl'ise pour la main. Tous monteront un 
peu vers l'air pur, vers la pure lumière, hors du n,arécage. Voilà. un bon alpiniste ... 

« Vos compru·aisons, dit Philéas, devraient vous instruire. Il n'y a pas beau­
coup de place au sommet; si tous y grimpe11t, on s'y buttra. l\luis oui, mon cher ; 
il y aura, par votre folie, une étrange Révolution à l'envers, qui sera une nou­
velle chute des diables, et c'est vous <1ui l'aurez voulu. " 

« Nous sommes, lui dis-je, de bons diaJiles ; nous ne voulons qu'un peu de 
bon sens dans les additions. ,, 

« Hypocrisie ! dit Philéas, hypocrisie ! Cette brochure devrait être d'un rouge 
vif, el votre nouvelle arillunéiique devrait être chantée sur l'air de la Carma­
gnole. Insensés qui jetez vos ar1nes aux esclaves. lnsensés, qui vous fatiguez à. 
co1nprendre ce que c'est que multiplicande et mull iplirateu1·, au lieu de com­
preud.-e co que c'est que société, ordre, hiérarchie. Les politiques du temps passé 
avaient vu, mon cher, une g1·ande ('hose, c'est qu'un homme n'est vraim~nt homme 
qu'autant qu'il sait croire. Les rois adoraient un Dieu incompréhensible ; les 
sujets adoraient un pouvoir incompréhensible. J'avoue que ces choses sont mortes. 
A des temps nou,,eaux, il fallait des dieux nom eaux. :Mais ne les avions-nous pas 
inventés ? La science polytechnicienne ne savait-elle pas aveugler les foules, en 
le1n· lançant de vifs 1·ayons dans les ténèbres. :-1'était-c-e pas 1111 beau spectacle que 
cei enseignement, qui éblouissait le plus grancl nomhre, et qui traçait autour 
des pou.voirs comme un cercle magique ? Et, parmi cou)( qui entraient, mon cher 
Alain, combien d'aveugles dtessés ! Combien d'adorateurs, combien de polytech­
niciens doni la science n'était que religion I 

Aussi quel ordre merveilleux, si l'on avait suivi les principes ! La table de 
multiplication n'éte,;t qu'un autre catéchisme. Mais notre esprit diabolique vous 
possède. Nous vous payons, vous qui comprenez, pour vous faire taire ; mais 
c'est de l'argent perdit. Vous voulez que l'écolier demande des raisons à l'arith· 
mélique, et voilà que les cheminots dem:mdent des comptes aux compagnies. Or, 
admirez l'incohérence où l'on est jeté dès que l'on méconnait les plus hauts prin­
cipee. Le polytechnicien sait très bien refuser des comptes, el le voilà qui donne 
des raisons. CToyez-moi, il vaudrait mieux donner cent sous aux cheminots qu'wte 
arithmétique raisonnable aux petits des cheminots. " (1) 

(DépAche de Rouen, 3-8-10). ALAIN. 

(1) Les employ~s de chemina de fer étaient en grève. pour foire élever leurs salaires de 
3 fr. 65 par jour, à cinq francs par jour. 
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JR JEB V 1lT J~ § 
L'Educatcur (Lausanne), n• du 15 février 1936. 

R. Berger consacre un article à la réfor. 
me de l'écriture dont nous avons parlé longue· 
menl autrefois dans notre revue. 

Qu'on le veuille ou non. un fait nouveau 
doit influencer profondément let désirs des pé,.­
clagogucs. 

c En revanche, un (ait nouveau est venu. ces 
dernier& temps, qui montre combien cette ré. 
forme c.st urgente ! c0

e8t l'emploi toujours plus 
généralisé de la plume~réservoir. Avec cette der· 
nière, il est presque impossible de me.intenir 
r anglaise classique. On prétend même que celui 
qui 8 est habitué au stylo ne peut plus se: servir 
ensuite d'une plume Hne. Certains co.lligr~phes 
en concluent que la plume.réservoir « gâte la 
mnin » et exigent qu'elle soit obsolume.nt prO$• 

crite cle l'école. Mais l'enfant montre plu& de 
bon sens que ces fanatiques de l'e,nglai.se. Sll 
préfère lei plumc-ré$Crvoir dont la pointe gli8$e 
si bien .sut le papier. c'est qu' elle lui convient 
mieux; que la plume fine. surtout dons l 'écri­
ti.arc rapide. Au aurplus. à peine sorti de récole. 
il se dépêche d 'abandonner ces plumes fines 
qui ne sont que des c instruments de torture , • 
comme dit M. Oottrens, et se procure au88itôt 
le stylo tant convoité. 

, Est-il logique d'interdire à 1" école précisé# 
ment l"outil qu'un enfant utilise tout le reste 
de &a vie ~ , 
L'Ecole FrançaÎ$e, n° du 25 janvier. Notre char· 
te du Front de l'E.n/ance serait, en certains de 
SC3 points, c malgré ses formules qui veulent 
être neuves. tout le vieux proarammc de F crdi­
nand Buisson. » 

Nous ne renions pa, les idées généreuses de 
nos grands laYqucs. Mais nous essayons et nous 
essayerons de faire passer dans Je chnmp des 
réa.li.sations effectives les rêve.s des fondateurs 
de notre école. 

La même revue profite de notre nrtiele de la 
Charte concernant la presse d'enfant pou, li' en 
prendre vivement à Mon Ûzmarode qui, mal, 

h.cureusement, malgré d'lndéniables progrès. 
n'est pas encore dépourvu de faiblesse& regret .. 
tnble.!J, tant au point de vue social que péda­
gogique. 

Editions des Etablissements Mono. Nous avions 
demandé à cette maison, pour compte ren· 
du. un )ivre du professeur Mono. Nous 
avons reçu ln lettre auivante que nous nous 
en voudrions de ne pi:as vous communiquer : 

-. Nous avons le regret de vous informer qu' il 
n'est pas dans nos habitudes de foire le service 
des ouvrages édités par le proCctseur Mono, car 
ces ouvrages se suffisent à eux-mêmes pour leur 
publicité. 

» D'autre port, ét~nt donné le enraetère poli­
tique assez spé<:.iâl de votre revue, nous ne pcn· 
sons pas qu' il y a. intérêt pour nous à nous 
mett1e en rapport avec vous. > 

L'appel de la For8t, n• l. Edit. du Centre Nn­
tura.licn de libération intégrale >ndividueUc. 
Le• Echenevex par Cox (Ain). 

D'heureuses initiatives, des conseils qui peu· 
vent avoir leur utilité. mai• à notre avis, ex­
pression d'une conception trop individualii11e et 
trop anarchiste de la régénération humaine. Tou­
tes expérienceas amples et profondes doivent se 
placer dans le processus d"é.volution sociale hors 
duquel elles ne restent qu"expériences impuis­
santes à jnfluencer la vie de, masses humaine~. 

'/./Enfance, organe mensuel de l' Asaociat-ion 
Nationale de soutien de l"Enfancc, édité 
pnr le S.0.1. 

Cette publication heureusement tranfsormée, 
donne une page de l"E.nfance, dont nou.s avons 
accepté lo rédaction, et qui a déjà reproduit 
quelques-uns de nos textes d'En/ontèncs. 

= ,.....,,. .. 
JG l[VJR J~ § 

APPEL aux l\!unicipalîtés de Front Po­
pulaire, au Personnel Enseignant, aux 
Administrateurs, aux Familles, a1Lx Coo­
pératives Scolaires, aux Amicales d'An· 
ciens Elèves, Patronages Laïques et So· 
ciétés <l'Education Physique, aux Délé­
gués Cantonaux, aux Médecins Hygiénis­
tes et Assistantes Scolail'es, aux Archite<'­
tes et Ingénieu,·s, aux Organisations Ou­
vrières de Production et de Consomma­
tion, ainsi qu'aux Associations Laïques 
et Républicaines. 

Envoye: des Délégués à nos Cours 11our 
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les doc1,menter au sujet de la Création 
immédiate 

de COMITf:s LOCATJX, MIXTES ET 
OFFICIEUX, de CONSTRUCTIONS SCO­
LAIRES partoi,t où uM Ecole doit eil'e 
créée, agrandie ou réparée. 

Pour /'Office : Froncis JOURDAIN 
et Horace THIVET. 

• Q • 

COLLÈGE DES SCIENCES SOCIALES 
28, rue Serpente, Paris (Mélro Odéon) 

A partir du 27 Février 1936, tous les 
Jeudis, à JG h. 30 très précises : 

La Nouvelle Etluration 
rt l'.\rd,itrrtw·e Srolairc 

(aYer peti!cs Expositions et projections 
lumineuses}. 

Cours cle l\{. Horace Thivet, Arliste­
Peintre, directeur de l'Office PédagogifJUe 
de !'Esthétisme, sous ln Présidence de 
M. FJ"ancis Jourdain, Architecte. 

Jeudi 27 Février, à 4 h. 30 : La Crise 
politico-finnnciè1·e, ses très graves réper­
cussions sur l'Enseignement et l'avenir 
de la Pensée. 

Jeudi 5 Mars, à 4 h. 30 : Les Dangers 
matériels, intellectuels et moraux de la 
Surcharge actuelle des Classes d'Ecoles 
publiques. 

Jcuni 12 Mars, :1 .i h. 30 : Les LoNtux, 
le Mobilier et la Disposition des Classes 
actuelles interdisent toute évolution pos­
sihle, dans le Travail de la communa\1té 
scolaire.-

Jeudi 26 Mars, ii .i h. 30 : La Réglemen­
tntion de 1887 ignorant les tendances de 
la Nouvelle Education, .et la Législation 
française actuelle ne se souciant pas des 
intél'èts de !'Enfance, il nous faut inclis­
pensablement une Législation Scolaire 
Nouvelle. 

Jeudi 2 Avril 1936, à 4 b. 30 : Résumé 
des Tr,waux de la « Commission mixte 
des consh'uctions et aml-nagements sco­
laires» de notre Oflice. Ce qu'il faut faire. 

Appel aux :Municipalités de Front Po­
pulaire pou,· la Réalisation immédiate 
de « Comités Locau1', Mixtes et Officieux 
rle Constructions Scolail'es », rédige:1nt 
l~m·s Cahiers et en imposant !'Application 
aux Administrations. 

Le, trouble• nerocux et psychiques de l'en/ont. 
Docteur G. ROBIN. - Nathan, éditeur. 

Cuidc pratique de dépistage et d'orientation 
éducative. destiné A éclairer les parents et les 
<;lèves et à Ica: guider. 

Nous rec:onnaitrona de~ types d'cnronl$, en 
marge. du type normal - types qui frappent et 
qui étonnent. 

Cette description ne nous suffira d'nilleurs 
pas: ce serait c un parti pris de juger d'un 
enfant difficile d'après une norme toute fnitc •· 
c· est un instrument de connaissance et de tro• 
vail pour éclairer l'âme humaine. 

Dons sa préfoce, Gilbert Robin dit : c J' ni 
aussi traité ae que,tions qui n"ave;icnt pn:s été 
traitéea: jusqu'à ce jour da.na leur cnaemble. 
por exemple les troubles du regard. les mau­
vaises habitudes. Je me suis abstenu de parler 
de lroub)es de c.nrnctère~ qu • on peut ob~crver 
dnns lo démence chez renfant parce que j'ai 
surtout peint J* enfant au milieu de son aclt~ 
vité. Et j'ai surtout montré des types d'enfonts 
qui n'attireraient pas r attention ai on n · était 
renseigné sur les anomalies qui peuvent at­
teindre l'enfant. , 

C . Robin n réalisé un manuel pratique. sorte 
de guide dons le dédale de la psychologie in· 
fantilc. 

Il est A souhaiter que ce Jivre serve de gu ide 
à tout éducateur soucieux du bonheur des cn­
cnfants. 

F aison$ n6trc: sa conclusion : • Plus lo fata­
lité nous accable, plu.s elle nous exdte à ln 
lutte qui nous permettra de triompher d" elle. • 

Le Traoail par équipe, à l'Ecole. par Albin 
JAKIE.L. - Bosc frères et Riou, Lyon, édit. 

Ouvrage considérable présenté à lo Faculté de 
Genève pour l'obtention du Doctorat en philo­
sophie. 

Dans les problèmes posés par la pratique 
du travttil p.1r équipet:, l'auteur distingue deux 
coractéristiques : 

o) la répartition de la clasi;e en srroupe" : 
b) l'éducation sociale faite par ln colbbora­

tion des équipes. 
D"où l"outeur pose deux questions, l'une sur 

la raison d'être du travail par équipe. 1"autre 
sur la mei11eure méthode pour développer l"ea­
prit coopératif et r entr. aide. 

L' important trevnil consiste à rechercher Ja 
,olution de ces deux problèmes. 

Chapitres d'un vif intérêt pour ceux qui aïn~ 
tére.sscnt nux nouvelle$ méthodes d'éducatfon: 
documents d'une quantité inouïe pour tous ceux 
qui s'intéressent à l'école active. Le travail per 
équipe 5'ltisfait les exigences de l'Education 
nouvelle. - J. S. 
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L'Iie de Ptique•, par Henri LAVACHE.RY. -
Grasset. 

Pendant les cinq derniers mois de 1934. une 
mission franco-belge compo•ée clu Dr A. Mé­
traux, représentant Ja France, du Dr H. Lava· 
chery. rcpréaentant la Belgique et du Dr 1. 
Drapkin. délégué par le gouvernement clu Chili, 
a séjourné à l'ile de Pâques. 

Le Dr A. Métro.ux se livra ù dee; t.tavnux 
d'ethnographie, et cle linguistique; le Dr 1. Drap· 
kin à une étude de la population actuelle de 
l'ile et Henry Lavachery se réserva les études 
archéologiques. 

Son livre est r exposé de ces dctnièrcs. 
Il a particulièrement étudié les e.hus, monu­

ments funéraires, les énormes tlatucs que l'on 
trouve près d'eux et le.& pétroglyphes gravés 
sur 1n lave. 

Les a.hua sont encore nombreux dans l'île de 
Pâques et l'on peut dire qu'elle est, uujour· 
cl'hui. plus peuplée de morte que de vivants. 

L"étude det &to.tues que l'on trouve près dca 
ahus o permis à Henri Lavachery de soulever le 
voile du mystère qui enveloppait, jusqu'A ce 
jour. l'ïle. 

Ces statues. dont <::ertainea pèsent six tonnea, 
ont donné naissance tl de nombreuses légen .. 
des. Certains ont vu en c11es les restes d'une 
vieille civilis.atio :1 engloutie, aujourd'hui, dans 
l'Océ,w. 

Malç,:ré leurl o i.:tili primitifs. lnmes et burins 
en obsidienne . b difficulté des sculpï.eurs Pas~ 
cu.1ns fut mob s grande qu'on ne l'avnit ima­
ginée. La pierre qu'ils ont utHisée n ' est pas 
une bve. mnii une II brèche • composée d 'élé­
m.e'"lt$ meub!.:.J. La ticulpture de cette pierre 
relativement hioble rut cl'baorcl un jeu pour les 
Pas.c.uans. Si leur a.uch ce n'a fait qu • augmen­
ter à me,ure que deve,ait plus grande leur ha­
bileté, la pente, le$ Aanca: du vole.an leur ont 
permis le transport de leurs oeuvre.a. 

L'auteur donne ~galeme:tt des rcnaoigncmcnl.$ 
très -intéressants sur la religion des Pascuans an· 
cions qui avaient un Jer.md nombre de dieux 
dont le prindpal était Moké-Maké : le créa .. 
teur des oÎ$eaux. 

Henri Lovachery dresse le bilan d'une c:ivi .. 
Hsation qui fut originale. Ln fin de cette civi­
lisation fut précipitée par la venue des Euro,. 
péens qui fit perdre aux Pascuans leur quié~ 
tudc et leur joie de vivre. Leur e.sprit insatis .. 
fait lc21 a précipités dana de.$ guerres plua 
cruelle.a où ils se Eont entredétruits et ont ruiné 
leur culture et sea monuments. Les travaux 
d'art ont été abandonnés, dea traditions se sont 
perdues c.ompl~tcme.nt, au point que le souvenir 
mêm.c en a disp::.ru. Le.i baleiniers et les né .. 
griers ont achevés une dC$truction déjà avan· 
cte. Devenus chrétiens. les Pascuana ont eu 
honte de toute une partie de leur passé et ils 
se sont efforcés, non s.nns succèa. de l' effuc.er 

d'une esprit, naturellement oublieux. 
Jour par jour, on suit )a marche des t:ravaux 

d'Henry Lavo.chery, qui nous donne également 
une image très compl~te de la nature de l'ïle et 
de la vie de ses habitants. Et a sait toujour& 
rester aimple. et vivant. - M. FAUTRAD. 

JOVE et Jean NOCHE:R : Révolulionnairca où 
aflez .. ooua ? .•• - Editions F usticr, 8, rue de 
Choi,eul. Paris (20). - 5 fnt. 

L'apparition et le. développement de la ma .. 
chine ont provoqué dans l'Economie de graves 
perturbations et son emploi inationnel. pour 
des fins très particulières: produire à outrance 
- fabriquer se.ns autre souci que celui de vcn .. 
drc - ignorance systématique des bèsoins à 
flatisfairc - a eu de, effets d~sastreux. dont ln 
crise nous fait mesurer l'étendue. Des plans 
sont venus: solutions partielles comme celul 
de la C.G.T .. trop souvent, « morceoux de doc.· 
trine politique à l'usage des événement. », qui 
n · ont voulu voir dans la machine que l 'enne· .. 
mie du prolétaire et la cause initiale du mal. 
Elle a, s.ane doute. élargi ln distance et trans· 
formé les rapports entre le pAtron et 1' ouvrier. 
cotre le capital et le travail. Et cola, parce qu'il 
a manqué, là comme ailleurs :,, une penaéc 
centrale, organ isattice qui assignât aux mac hi· 
ncs leur place rationnelle, celJe où elles peu· 
vent rendre le plus de aervicc.s à l'humanité. 

Bergson le reconnaît dans « les 2 sources de 
la Morale et de la Religion • , et Henri de Man 
éc.ri~ que • dans d'autre& condition, sociales 
et A un degré supérieur du développement tech­
nique, )a machine devient )a condition même 
de l'émancipation sociale de l'ouvrier. :. 

C'est dans cet esprit que Jove et Jean Nocher 
posent la question : < Révolutionnaires où allez.. 
vous ) .. » à tous c ceux qui ne ménagent ni 
leur effort pour comprendre. ni leur courage 
pour Agir ». Leur Hvrc vient à son heure. dans 
un moment où il est urgent de déterminer et 
de réaliser la aeule consttuction possible, à 
cause de.s troupes en avance aur les chefa, à 
cause dc-3 év~nements en avance aur Ica doc .. 
trines, à cause de l 'inadaptation des institutions 
sociales e.ux découvertes scientifiques. c Notre 
savoir à 1'8ge de C icéron. nos c autorité4 :o 

$Ont rhumatisantes, l'électrification n'a pas 20 
ano. • li faut donc apprendre les lois cle la 
machine, • adapter le syatème mercantile à la 
relève de l'homme par la machine, reconnaître 
loyalement l'existence: du mochiniitmc et poser 
c.lnirement le& conditions de sa meilleure utHi .. 
sation humaine. :, La solution du problème, il 
faut la trouver tout de suite, parce que « nos 
2S ana sont les derniers espaces où toutes les 
bonnes volontés peuvent se rencontre.r sans faire 
un champ de bataille • - Tous à la. construction 
donc, « unis par une mêroe tâc:he: qui réalisera 
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tous les détire et les be.oin8 dca hommes, en 
leur donn&nt enfin une raieon matérit>llc et m~ 
raie d'être .olidaires. • 

L · équation c•t simple : 
- dei millions de bouches affamt!c1t 
- des ttoc.k, qui altcndcnt leur naturelle des~ 

tino.tion : 
- entre I" 2, le, machines paraly•éea aux 

9 10,,. 

Où e1t lo ~lution } Dan, les plttn1 } Celui 
do la C.C.T. qui aboutit à un demi contralo 
Hnancier, à un dc.mi~talitmc industriel. è, une 
demi-réembauche, à un demi profit n'c1t0 il pas 
insuffisant ) L'heure de, atcrmoicmcnll et des 
rnfistola&{e, cat paasée . il n • y a qu • une tcule 
constTUCIÎon poüiblc dont les condttions tcch· 
niquca, sociales, économique8 et cuhurclle, sont 
déjà réalisée,. 

jovc et Jean Nocher veulent d'abord rendre 
à l'argent •• fonction de réaule.teur de l'Econo­
mie. c~ fni~n.nt de lui • un cenificn.t d·heurcs 
de travail pcrmettant d'nmcner nu consomma~ 
tcur Je fruit intégra) de la pensée du produc .. 
teur • (cont0mmateur et producteur étant iden· 
tique, ). Partant de là. ila mettent a inti en équa· 
tion le problème de la conttruction : 

1 ° D~rcrminer le minimum vital de IA Notion. 
passif réel do la Société France ; 

2ti Déterminer - déduction f&ite dcA charge, 
le potentiel productif de la N:.tion (outillage 

et matériel humain) : 
3u Répartir le travail ~t le"' produit1, 
Connaiasont l'état du mnchinisme et le rende· 

ment humtt.in dans choque branche, fixer le 
nombre d'heure, de travail pour Msur~r la aul,.. 
111tancc du groupe. 

Les enn~mis que sont le manque de lo«ique, 
le~ révolutionnaire.s A la petite semnine, l'habi­
tude, ne doivent pas emp~cher la jeuncoc. tou .. 
tt_0 la jeunee"e consciente et enthousiaste d. at­
teindre. par de nouvell~, conditions d'cxittenee. 
cette fin tuprêmc de l'homme : la conquête de 
soi-même. 

Jacque• O. 

KENNETH CRAHAME : L'fige d'or (traduit 
de l'analni, par Uo Laclt). Mercure de 
France, Pori, . 12 fT. 

Il est dcM moments o\, la vie t1Uoint certaÎ· 
ne façon de plénitude qu·on nomme le Bonheur 
et dont ,'alimente le ,ouvenir pour en c.réer 
l'Ago d'or de l'existence. [.., plus p.,fait. parce 
que le plut ,Or et certainement le moin, illu-
11,oirc. n'cet·il pas l'Enfoncc, cette Enfence au· 
tour de laquelle rèine une ntmo<J';)hhc d'cupho· 
rie telle. qu'on doute cet i.ac PH"~ - que 
l'égal en puit•c jamaia renaître un jour 1 L'hom~ 
me ne retrouve plus. d,n, "• mémoire l'enfant 
qu'il a ~té dons une Arcodi~ lointninc : il a 
perdu cette ocuité avec laqud1c on jouit nlors, 

ti pleinement, de l'herbe. du aoleil. de la no.~ 
turc et de tout le monde 1'Cntible; il est d~vcnu 
un homme. C'en coit fini l'ARe d'Or e.st pa..é. 

S'il veut le5 connaître ft nouveau, cet pli-ni­
tudu enfantinc11, cette fraicheur et cette joie 
do jadis, il lui fnudra - <lo toute sa volonté 
d'homme - obondonner • cca ge!ites lcnt111 et 
rettrcinta, cc, habitudes stéréotypées. celle allu. 
rc guindée et décolorée d'êut' ~trangcment ané· 
miquc • qui le aéparcnt À jamnis de l'Enfnncc. 
Il lui faudro recréer en lui, " l'Et~mcl petit 
aarçon sentiblc A ln beauté, qui s'émerveille de 
touf cc qui l'environne. mai, nè .ait pna encore 
donner d·e:cprc• ion À lëtrany:c joie qui bouil· 
lonnc en lui. • 

Kenneth Crfthnme refait ce chemin avec une 
ai•nncc qul noue c.nchnnte et qu'explique ,a. 
nature : c Je ,ent&is toujoun - écrit aon ami 
Graham Roberton, artiste et auteur dr•m•tiquc 
- que. malar~ toute la furnchise et la aaîté 
de ton caractère, il avait la. rêticcncc du petit 
garçon qui, avec une demÎ·contciencc, ce retire 
en lul·mêmo. • Et ce petit garçon •'Av'"'it 
capable de recréer l'Age d'Or, enfui, et cela, 
d•n• une ambiance émouvenk de vérité et de 
frnicheu1. Miracle uswément. pnr quoi v me· 
t1ure to:it cc qui di,tingue le • petit homme , 
de J'Enfont : C"l quo l'auteur exprime dan, une 
pro 1e voisine de la poésie ln plut pure. Auui 
bien Kenneth Crahamc e"t -il un grand c la-si, 
que anglais Dans scti: lâvrct. - dit C:-,hnm 
Robert,o:"I - il n·c,t point be~in de chercher 
" aéparer le bon grain de l'ivraie : let R"rnins 
qu'il nous a lnit,~8 sont de l'or le plu1 pur 
et es quelquf" écrits parcourent le monde sur 
une vaille qua vft i"rossittant. une vague d·a­
mour et d'admirfttion pour l'homme t:u1 ne 
voulait tien donner d'inférieur à ce qu'il pou· 
voit donner de mieux. et cc mieux c!lt peut· 
être aussi prèi de la perfection que celui qu'il 
ett pos,.ible à notre pauvre humanit6 d':,t-eom. 
plir. 

Jacque, O. 

Pro••• Moderne,, (,0 extraite dei auteurs contcm· 
pora.in,. choisis pour )11 jeuncue. pin C. 
LAURENT et C. CUIC',;ARD. Edu,on, 
Bourrelier. 

Cet ouvraac n fté conçu pour donner nux mai· 
Ues un choix de textes modernes convenant 
pour • l...« Lectures du Samedi ~. 

Choix excellent où noue trouvons les meillcu· 
ret. pages de,. meilleurs auteur, contemporain, 
Colette. C. Duhomd. Anotole Franco. 1. et J. 
Thornud. Dor;elèo. J. Romoin, M. Cénovoix. 
R<'mnin Rolland. L. Hémon, otc ... 

L'ou\.•rav.c peut éeelcment con\'cnir comme, li· 
no do lecture dan, le. C.C.. 1.,. E.P.S.. t .. 
Lycée,. 

Il peut nuHi figurer dont ln bi'iliothèq\lo de 
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travail et do.na la bib1iothèque scolaire d'une 
grande cla&sc. 

Enfin. les maîtres pourront y puiser de nqm­
breux textes pour l'enseignement du ftnnçais. 

L'ouvrage cit imprimé en caractères bien li­
sibles ; quclquc.s dessins lïllustrent et, en tête 
de chaque texte, une courte notice donne des 
renseignements sur l'auteur, r.ur rœuvrc d'où est 
ure l'ex.trait, ce qui permet de le situer dons 
son cadre. 

Mar!=el ROSSAT·MICNOO. 

Livres pour Enfants 
Nos animaux cite: eux, par Clat.Jde MÉ.LAN­

ÇON, de la Société Zoolo1rique de Québec. 
Livre qui doit avoir s.n pince dans la c biblio­

thèque cle traveil :n de nos élèves. J'y ai trouvé 
des renseignements que les gros traltée sur leb 
Animaux ne donnent pas. 

De lecture facile, il1ustré de gravures. cc livre 
viJSc à mieux foire connaîlre lc.s animaux sau .. 
vages du Canadtt. en particulier le.s mammifères. 

~ 

De Pari• au Ho1111or, par Jacques SOUBRIER. 
- Grat1set. 

En mnrs 1933. Jncques Soubricr et son ami 
Stéphane Desombre ont traver!lé le Sahara en 
motocyclette. 

Sans littérature. sons considération$ scientifi­
ques ou autres. Jacque.a Soubrier nous foit le 
récit de leur cntreprÎ.$e aventureuse. 

La moto n'est, cert~. pai, le moyen de loc:ô­
motion rêvé pour traverser le Sohorn. De plus, 
l'auteur el son ami ont eu plus confiance en 
leur bonne 6toitc et à leur hobileté dans I' Mt 

de t11c débrouiller que dnn!( une préparation sé .. 
rieuse de leur randonnée. Malgré de nombreux 
accidents mécaniques. ile ont toujours gardé 
leur bonne humeur. Amssi on ne peut s'empê­
cher d'admirer leur cran et leur ét1crgie. 

Le.,1r voyage o · en est paa moins un exploit 
'IOOrtif qui n'est certainement pas à la portée 
de tout le monde. mais qui n 'a aucune utilité 
pratique. - M. F'At.!rRAD, 

,:. 

Les en/onb et les onimoux. par Jane CUY.­
Lemcrrc. 

Ce qu·a y a de mieux d:ms ce livre. ce sont 
les illustretions de Jacques Nam. Elles sont 
porfaitcs. 

Mme Jane Guy aime les enfants et les ani .. · 
maux. Son livre est peut.r.trc un c livre de 
bonté • . comme J' écrit Léon F rapié dnns sa 
préfac.c. 

Cc n • est pas un livre vivant. 
Mme Jane Cuy écrit des ven avec facilité. 
Mois son œuv)"e reste terne. - M. FAUîRAD. 

ILINE : Noir ,ur blanc. Collection Moïo. -
Stock. éditeur. - 15 Ir. 

L' c1popée du travail moderne, du même au­
teur. nous avait déjà donné la mesure du talent 
d'i.m écrivain qui sait foire surgir des luttes hu­
maines les éléments de vérit.'lbles contes qui 
nous empoignent et nous instruiiscnt. 

Depuis le livre vivant, gravé dans lo mé­
moire humaine jusqu • nux 1ivre.s modernes en 
passant par les hiéroglyphes, Ica fJ.Culptures, 
l'écrit.ure aur papyrus et sur parchemin. voiCl la 
passionnante histoire des mes&agcs humains. 

Cc livre doit être au ptemicr rang de la Bi­
bliothèque de Travail. Il intéresse les enfanta 
de tous â.gcs et même les adultc3. - C. F, 

Rosaignol des neiges, par Marie COLMONT.­
ColJection Primevère, éditée par Bourrelier 
et Cie. - Cartonné. 7 r ... 

- Quand un rossignol veut chanter, faut .. il 
étouffer sa voix et le Jajs,cr mourir en cage } 

Léni, petite fille à la voix de ro~u,ignol. fuit 
le villngc de ses pète.a pour tenter la gloire A la 
grand-ville. Son histoire est bien captivante. Les 
pere.onnagc.s qui gravitent autour d"ellc sont 
-nue.si bien attachants et leur vie c.s:t plcinè d'en­
seignement•. 

Le récit de leurs aventures mouvementées 
dans ces pays nordiques, plaira è nos enfanta. 
surtout de 11 à f 5 ons. je croit. 

Le line a obtenu le prix c Jeunes.te 1935 > 

décerné par un jury présidé par Paul Hazard, 
du Collège de F' rance. Il est parfaitement impri .. 
mé : dommage qu'on s'obsti1'le encore à vouloir 
éditer des livres non Hluatrés pour la jeunesse. 

J. M,YET. 

Mme DEBRA T et SCAPULA : Voici de, rosa,, 
I vol. aux Ed. Bourrelier. Paris. 

Un choix effectivement réussi d'œuvre~ sim­
ples et suggestives : une présentation fraiche et 
da.ire aussi ... Un volume qu·on aime feuilleter. 

Voici des rose& ... est également publié. im .. 
primé sur cartes séparées. osaembléea en deux 
pochettes, J' une pour les écoles: maternelles 
(3 fr. 50), l'autre pour Ica écoles élémentaires 
(4 fr. 50). Nous n'avon, pas entre les moins 
cette édition spéciale, mais nous préférons d'ins­
tinct cette disposition sur fiches à un volume ai 
soigné soit-il. 

Resterait à se demander si ces poésies sont 
vreiment goûtées de.a enfants: et sinon est-il 
bien urgent de les leur impos.er. La vie a ses 
mystères que les pédagogguc11 n • ont pas encore 
approchés. 

C. F. 
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Tarif du Rayon Phonos-Disques 
Phono C.E.L. 1 ................•••... 
Phono C.E.L. 2 •.••.•••.•••..•••.•••. 
Bichon C.E.L. ...... . ................ . 
Aiguilles: boites de 200, fortes ou sourd. 
Aiguille•: boites de 500, variées . ..... . 
Mallette pour disque de 25 cm ... . .. . . . 
Tau: de pick-up ............. . ... .... . 

4(,() • 

300 • 
7 • 
4 • 

10 • 
35 • 
75 • 

Disques: o.u prix imposé par Ica fabricants; 
port et cmba.Uagc gratuits par n'importe quelle 
quantité .. 

Pe.yctncnts comptant pour route commande 
inférieure à 300 b. 

Pour les commandes aupcneure, à 300 fr.: 
payement comptnnt: escompte, 3 % ; 

payement è. crédit: 1 /3 à la commande, le reste 
par mensualité.a AU gré du client (chaque verse­
ment d"un minimum de 100 fr.) 

Ecrire : PAGÈS, ST-NAZAIRE, (Pyr .. Or.) 
C.C.postol 260,54 Toulouse. 

le f il~ier irnlaire [oopératif 
La première série de 500 fiches 

(470 fiches imprimées et 100 
fiches carton nues) est livrable 
immédiatement : 

Sur papier . . . 
Sur carton . .• 
Franco. 

Dans beau classeur mé­
tal, franco. 

30 )) 
75 » 
83 )) 

123 •) 

CENTRE INTERNATIONAL NATURISTE 

NICE (Passicart) L'ETOILE 
Pour tous les ages 

latuiel mirimum d'Impnmerie à mole 
(Lu dépense d"instaUatîon une foi.a foâtc, la 

dépense annuelle est insignifiante). 
I presse A volet tout métal ..... , .... 

15 composteurs , ...••••.•• •.•.••.••.. 
6 porte composteur, .. . ...........••• 
I pnquet interlignes bois •••.••••.••• 
I police de caractères .............• 
I blMcs assortl8 ................... . 
I casse ....... . ... · · · · •. · · · · · • · · · · · · · 
I ploque à encrer , ................ . 
I rouleau encreur •••..•..••.•••. . .••• 
I tube encre noire .............•.... 
t otnementa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Emballage et port, environ ..•• •••• 

Première tranche d'action coopéra-

100 • 
30 • 
3 • 
6 • 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
6 • 
3 • 

35 • 

316 • 

t.ive ••••••. .••.••..•.. .•. ...•••• 25 
Abonnement obliantoire à l ' c Edu· 

cateur Prolétarien » • • • • • • • • • • • • 25 • 
Pour des devis plus complets. corretpondanta 

aux cüvcrs niveaux scolaires. avec d'aut:rea mo­
dèles de presoe C.E.L., nous demander Je,, tarifs 
spéciaux. 

Envoi de documenta imprimés sur demande, 

Elise FREI NET 

PRINCIPES D'ALIMENTATION 
RATIONNELLE 

Menus Naturistes et 250 recettes 
naturistes 

Un beau volume, 15 frs, pour nos 
lecteurs ; franco, 12 frs. 

Edit. de l'lmprimerie d l'Ecole· Vence 

.lCIIETEZ ... 

liR IS • GRIGNON • GRIGNETTE 

1 superbe album en couleur 

A vendre Path,.Baby, n• 15.568, dï.positif Nouveau p1·L'{ • • • · • • • · · • • • • ·, • • • • · 8 fr. 
super et moteur avec résistances. 

Lanfome Super éblouiasant, b'ansformateur 
permettant à 6 m. de couvrir un éuan de 2,5 X 

1,8. 300 fr. - S"adresser à Leriche, A St Arnoult 
L. et Cher). 

Le gé,anl : C. FREINET. 

.~. CooPfRATIVE ÛUVRltRE D'l!.JPRIMERIE 
~ /EcJTNA, 27, RUE DE CHATEAUDUN, 27 
FCl!f=f CANNES. - Téh>HONE : 35-~9, -



l 

Coopér~1te1trs ... 
faites-vous de la projection fixe ? 

VOICI QUELQUES PRIX : 
--·:·--

UNE LANTERNE PROJETANT LES VUES SUR FILM NORMAL: 
235 francs 

UNE LANTERNE POUR LA MICRO - PROJECTION (300 o) : 

225 francs 
UN CARTOSCOPE A 2 LAMPES AVEC MIROIR REDRESSEUR: 

260 francs 
et si vous désirez un appareil qui vous serve indifféremment à projeter 
les vues sur verre 8 1/2 x 10 ; à projeter les vues sur film standard, 
à faire de la micro-projection et la projection de cartes postales, 
gravures, insectes, etc ... : 

830 francs 
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LE 

CINEMA 
adressez-vous à 

BOYAU, Instituteur, ST M:i;;oARD E N JALL E S (Gironde) 

RADIO -.1 
Par suite de charges trop lourdes la Coopé 
abandonne la fabrication des appareils C.E.L. 

MAIS ... . . . 

Vous trouverez à la Coop~ tous les modèles d'appareils 
des diverses Maisons de construction, et en particulier les 

MENDE postes LŒWE 
POWER-TONE ARIANE 

INTEGRA POINT· BLEU 
QRAMMONT PYE 

ETC ... 
Ces appareils sont livrés franco complet en ordre de marche. 

lis sont couverts par une garantie de un an, assurée par le constructeur. 
De notre coté, nous prenons tous les frais de port à notre charge en cas 

de besoin àe réparations pour les appareils vendus par nous. 

Pour tous renseignements et prix s'adresser à 

-- G. GLEIZE, à ARS AC (Gironde) --

Il 
j 

1 
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